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B. TEKST1)

Rome Statute of the International Criminal Court

Preamble

The States Parties to this Statute,

Conscious that all peoples are united by common bonds, their cultures
pieced together in a shared heritage, and concerned that this delicate
mosaic may be shattered at any time,

Mindful that during this century millions of children, women and men
have been victims of unimaginable atrocities that deeply shock the con-
science of humanity,

Recognizing that such grave crimes threaten the peace, security and
well-being of the world,

Affirming that the most serious crimes of concern to the international
community as a whole must not go unpunished and that their effective
prosecution must be ensured by taking measures at the national level and
by enhancing international cooperation,

Determined to put an end to impunity for the perpetrators of these
crimes and thus to contribute to the prevention of such crimes,

Recalling that it is the duty of every State to exercise its criminal
jurisdiction over those responsible for international crimes,

Reaffirming the Purposes and Principles of the Charter of the United
Nations, and in particular that all States shall refrain from the threat or
use of force against the territorial integrity or political independence of
any State, or in any other manner inconsistent with the Purposes of the
United Nations,

Emphasizing in this connection that nothing in this Statute shall be
taken as authorizing any State Party to intervene in an armed conflict in
the internal affairs of any State,

Determined to these ends and for the sake of present and future gen-
erations, to establish an independent permanent International Criminal
Court in relationship with the United Nations system, with jurisdiction
over the most serious crimes of concern to the international community
as a whole,

Emphasizing that the International Criminal Court established under
this Statute shall be complementary to national criminal jurisdictions,

1) De Arabische, de Chinese, de Russische en de Spaanse tekst zijn niet afge-
drukt.
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Statut de Rome de la Cour Pénale Internationale

Préambule

Les États Parties au présent Statut,

Conscients que tous les peuples sont unis par des liens étroits et que
leurs cultures forment un patrimoine commun, et soucieux du fait que
cette mosaïque délicate puisse être brisée à tout moment,

Ayant à l’esprit qu’au cours de ce siècle, des millions d’enfants, de
femmes et d’hommes ont été victimes d’atrocités qui défient l’imagina-
tion et heurtent profondément la conscience humaine,

Reconnaissant que des crimes d’une telle gravité menacent la paix, la
sécurité et le bien-être du monde,

Affirmant que les crimes les plus graves qui touchent l’ensemble de
la communauté internationale ne sauraient rester impunis et que leur
répression doit être effectivement assurée par des mesures prises dans le
cadre national et par le renforcement de la coopération internationale,

Déterminés à mettre un terme à l’impunité des auteurs de ces crimes
et à concourir ainsi à la prévention de nouveaux crimes,

Rappelant qu’il est du devoir de chaque État de soumettre à sa juri-
diction criminelle les responsables de crimes internationaux,

Réaffirmant les buts et principes de la Charte des Nations Unies et, en
particulier, que tous les États doivent s’abstenir de recourir à la menace
ou à l’emploi de la force, soit contre l’intégrité territoriale ou l’indépen-
dance politique de tout État, soit de toute autre manière incompatible
avec les buts des Nations Unies,

Soulignant à cet égard que rien dans le présent Statut ne peut être
interprété comme autorisant un État Partie à intervenir dans un conflit
armé relevant des affaires intérieures d’un autre État,

Déterminés, à ces fins et dans l’intérêt des générations présentes et
futures, à créer une cour pénale internationale permanente et indépen-
dante reliée au système des Nations Unies, ayant compétence à l’égard
des crimes les plus graves qui touchent l’ensemble de la communauté
internationale,

Soulignant que la cour pénale internationale dont le présent Statut
porte création est complémentaire des juridictions criminelles nationales,
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Resolved to guarantee lasting respect for the enforcement of interna-
tional justice,

Have agreed as follows:

PART 1

ESTABLISHMENT OF THE COURT

Article 1

The Court

An International Criminal Court (‘‘the Court’’) is hereby established.
It shall be a permanent institution and shall have the power to exercise
its jurisdiction over persons for the most serious crimes of international
concern, as referred to in this Statute, and shall be complementary to
national criminal jurisdictions. The jurisdiction and functioning of the
Court shall be governed by the provisions of this Statute.

Article 2

Relationship of the Court with the United Nations

The Court shall be brought into relationship with the United Nations
through an agreement to be approved by the Assembly of States Parties
to this Statute and thereafter concluded by the President of the Court on
its behalf.

Article 3

Seat of the Court

1. The seat of the Court shall be established at The Hague in the
Netherlands (‘‘the host State’’).

2. The Court shall enter into a headquarters agreement with the host
State, to be approved by the Assembly of States Parties and thereafter
concluded by the President of the Court on its behalf.

3. The Court may sit elsewhere, whenever it considers it desirable, as
provided in this Statute.

Article 4

Legal status and powers of the Court

1. The Court shall have international legal personality. It shall also
have such legal capacity as may be necessary for the exercise of its func-
tions and the fulfilment of its purposes.
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Résolus à garantir durablement le respect de la mise en oeuvre de la
justice internationale,

Sont convenus de ce qui suit:

CHAPITRE PREMIER

INSTITUTION DE LA COUR

Article premier

La cour

Il est créé une Cour pénale internationale («la Cour») en tant qu’ins-
titution permanente, qui peut exercer sa compétence à l’égard des per-
sonnes pour les crimes les plus graves ayant une portée internationale,
au sens du présent Statut. Elle est complémentaire des juridictions cri-
minelles nationales. Sa compétence et son fonctionnement sont régis par
les dispositions du présent Statut.

Article 2

Lien de la cour avec les Nations Unies

La Cour est liée aux Nations Unies par un accord qui doit être
approuvé par l’Assemblée des États Parties au présent Statut, puis
conclu par le Président de la Cour au nom de celle-ci.

Article 3

Siège de la Cour

1. La Cour a son siège à La Haye, aux Pays-Bas («l’État hôte»).

2. La Cour et l’État hôte conviennent d’un accord de siège qui doit
être approuvé par l’Assemblée des États Parties, puis conclu par le Pré-
sident de la Cour au nom de celle-ci.

3. Si elle le juge souhaitable, la Cour siège ailleurs selon les disposi-
tions du présent Statut.

Article 4

Régime et pouvoirs juridiques de la Cour

1. La Cour a la personnalité juridique internationale. Elle a aussi la
capacité juridique qui lui est nécessaire pour exercer ses fonctions et
accomplir sa mission.
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2. The Court may exercise its functions and powers, as provided in
this Statute, on the territory of any State Party and, by special agreement,
on the territory of any other State.

PART 2

JURISDICTION, ADMISSIBILITY AND APPLICABLE LAW

Article 5

Crimes within the jurisdiction of the Court

1. The jurisdiction of the Court shall be limited to the most serious
crimes of concern to the international community as a whole. The Court
has jurisdiction in accordance with this Statute with respect to the fol-
lowing crimes:
a) The crime of genocide;
b) Crimes against humanity;
c) War crimes;
d) The crime of aggression.

2. The Court shall exercise jurisdiction over the crime of aggression
once a provision is adopted in accordance with articles 121 and 123
defining the crime and setting out the conditions under which the Court
shall exercise jurisdiction with respect to this crime. Such a provision
shall be consistent with the relevant provisions of the Charter of the
United Nations.

Article 6

Genocide

For the purpose of this Statute, ‘‘genocide’’ means any of the follow-
ing acts committed with intent to destroy, in whole or in part, a national,
ethnical, racial or religious group, as such:
a) Killing members of the group;
b) Causing serious bodily or mental harm to members of the group;

c) Deliberately inflicting on the group conditions of life calculated to
bring about its physical destruction in whole or in part;
d) Imposing measures intended to prevent births within the group;
e) Forcibly transferring children of the group to another group.
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2. La Cour peut exercer ses fonctions et ses pouvoirs, comme prévu
dans le présent Statut, sur le territoire de tout État Partie et, par une
convention à cet effet, sur le territoire de tout autre État.

CHAPITRE II

COMPÉTENCE, RECEVABILITÉ ET DROIT APPLICABLE

Article 5

Crimes relevant de la compétence de la Cour

1. La compétence de la Cour est limitée aux crimes les plus graves
qui touchent l’ensemble de la communauté internationale. En vertu du
présent Statut, la Cour a compétence à l’égard des crimes suivants:

a) Le crime de génocide;
b) Les crimes contre l’humanité;
c) Les crimes de guerre;
d) Le crime d’agression.

2. La Cour exercera sa compétence à l’égard du crime d’agression
quand une disposition aura été adoptée conformément aux articles 12l et
123, qui définira ce crime et fixera les conditions de l’exercice de la
compétence de la Cour à son égard. Cette disposition devra être compa-
tible avec les dispositions pertinentes de la Charte des Nations Unies.

Article 6

Crime de génocide

Aux fins du présent Statut, on entend par crime de génocide l’un des
actes ci-après commis dans l’intention de détruire, en tout ou en partie,
un groupe national, ethnique, racial ou religieux, comme tel:
a) Meurtre de membres du groupe;
b) Atteinte grave à l’intégrité physique ou mentale de membres du

groupe;
c) Soumission intentionnelle du groupe à des conditions d’existence

devant entraîner sa destruction physique totale ou partielle;
d) Mesures visant à entraver les naissances au sein du groupe;
e) Transfert forcé d’enfants du groupe à un autre groupe.
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Article 7

Crimes against humanity

1. For the purpose of this Statute, ‘‘crime against humanity’’ means
any of the following acts when committed as part of a widespread or
systematic attack directed against any civilian population, with knowl-
edge of the attack:
a) Murder;
b) Extermination;
c) Enslavement;
d) Deportation or forcible transfer of population;
e) Imprisonment or other severe deprivation of physical liberty in

violation of fundamental rules of international law;
f) Torture;
g) Rape, sexual slavery, enforced prostitution, forced pregnancy, en-

forced sterilization, or any other form of sexual violence of comparable
gravity;
h) Persecution against any identifiable group or collectivity on politi-

cal, racial, national, ethnic, cultural, religious, gender as defined in para-
graph 3, or other grounds that are universally recognized as impermis-
sible under international law, in connection with any act referred to in
this paragraph or any crime within the jurisdiction of the Court;

i) Enforced disappearance of persons;
j) The crime of apartheid;
k) Other inhumane acts of a similar character intentionally causing

great suffering, or serious injury to body or to mental or physical health.

2. For the purpose of paragraph 1:
a) ‘‘Attack directed against any civilian population’’ means a course

of conduct involving the multiple commission of acts referred to in para-
graph 1 against any civilian population, pursuant to or in furtherance of
a State or organizational policy to commit such attack;

b) ‘‘Extermination’’ includes the intentional infliction of conditions
of life, inter alia the deprivation of access to food and medicine, calcu-
lated to bring about the destruction of part of a population;

c) ‘‘Enslavement’’ means the exercise of any or all of the powers
attaching to the right of ownership over a person and includes the exer-
cise of such power in the course of trafficking in persons, in particular
women and children;
d) ‘‘Deportation or forcible transfer of population’’ means forced dis-

placement of the persons concerned by expulsion or other coercive acts
from the area in which they are lawfully present, without grounds per-
mitted under international law;
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Article 7

Crimes contre l’humanité

1. Aux fins du présent Statut, on entend par crime contre l’humanité
l’un des actes ci-après commis dans le cadre d’une attaque généralisée
ou systématique lancée contre une population civile et en connaissance
de cette attaque:
a) Meurtre;
b) Extermination;
c) Réduction en esclavage;
d) Déportation ou transfert forcé de population;
e) Emprisonnement ou autre forme de privation grave de liberté phy-

sique en violation des dispositions fondamentales du droit international;
f) Torture;
g) Viol, esclavage sexuel, prostitution forcée, grossesse forcée, stéri-

lisation forcée et toute autre forme de violence sexuelle de gravité com-
parable;
h) Persécution de tout groupe ou de toute collectivité identifiable

pour des motifs d’ordre politique, racial, national, ethnique, culturel,
religieux ou sexiste au sus du paragraphe 3, ou en fonction d’autres cri-
tères universellement reconnus comme inadmissibles en droit internatio-
nal, en corrélation avec tout acte visé dans le présent paragraphe ou tout
crime relevant de la compétence de la Cour;
i) Disparitions forcées;
j) Apartheid;
k) Autres actes inhumains de caractère analogue causant intention-

nellement de grandes souffrances ou des atteintes graves à l’intégrité
physique ou à la santé physique ou mentale.
2. Aux fins du paragraphe 1:
a) Par «attaque lancée contre une population civile», on entend le

comportement qui consiste à multiplier les actes visés au paragraphe 1 à
l’encontre d’une population civile quelconque, en application ou dans la
poursuite de la politique d’un État ou d’une organisation ayant pour but
une telle attaque;
b) Par «extermination», on entend notamment le fait d’imposer inten-

tionnellement des conditions de vie, telles que la privation d’accès à la
nourriture et aux médicaments, calculées pour entraîner la destruction
d’une partie de la population;
c) Par «réduction en esclavage», on entend le fait d’exercer sur une

personne l’un ou l’ensemble des pouvoirs liés au droit de propriété, y
compris dans le cadre de la traite des être humains, en particulier des
femmes et des enfants à des fins d’exploitation sexuelle;
d) Par «déportation ou transfert forcé de population», on entend le

fait de déplacer des personnes, en les expulsant ou par d’autres moyens
coercitifs, de la région où elles se trouvent légalement, sans motifs admis
en droit international;
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e) ‘‘Torture’’ means the intentional infliction of severe pain or suffer-
ing, whether physical or mental, upon a person in the custody or under
the control of the accused; except that torture shall not include pain or
suffering arising only from, inherent in or incidental to, lawful sanctions;

f) ‘‘Forced pregnancy’’ means the unlawful confinement, of a woman
forcibly made pregnant, with the intent of affecting the ethnic composi-
tion of any population or carrying out other grave violations of interna-
tional law. This definition shall not in any way be interpreted as affect-
ing national laws relating to pregnancy;

g) ‘‘Persecution’’ means the intentional and severe deprivation of
fundamental rights contrary to international law by reason of the iden-
tity of the group or collectivity;
h) ‘‘The crime of apartheid’’ means inhumane acts of a character

similar to those referred to in paragraph 1, committed in the context of
an institutionalized regime of systematic oppression and domination by
one racial group over any other racial group or groups and committed
with the intention of maintaining that regime;
i) ‘‘Enforced disappearance of persons’’ means the arrest, detention

or abduction of persons by, or with the authorization, support or acqui-
escence of, a State or a political organization, followed by a refusal to
acknowledge that deprivation of freedom or to give information on the
fate or whereabouts of those persons, with the intention of removing
them from the protection of the law for a prolonged period of time.

3. For the purpose of this Statute, it is understood that the term ‘‘gen-
der’’ refers to the two sexes, male and female, within the context of soci-
ety. The term ‘‘gender’’ does not indicate any meaning different from the
above.

Article 8

War crimes

1. The Court shall have jurisdiction in respect of war crimes in par-
ticular when committed as part of a plan or policy or as part of a large-
scale commission of such crimes.

2. For the purpose of this Statute, ‘‘war crimes’’ means:
a) Grave breaches of the Geneva Conventions of 12 August 1949,

namely, any of the following acts against persons or property protected
under the provisions of the relevant Geneva Convention:
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e) Par «torture», on entend le fait d’infliger intentionnellement une
douleur ou des souffrances aiguës, physiques ou mentales, à une per-
sonne se trouvant sous sa garde ou sous son contrôle; l’acception de ce
terme ne s’étend pas à la douleur ou aux souffrances résultant unique-
ment de sanctions légales, inhérentes à ces sanctions ou occasionnées
par elles;
f) Par «grossesse forcée», on entend la détention illégale d’une

femme mise enceinte de force, dans l’intention de modifier la composi-
tion ethnique d’une population ou de commettre d’autres violations gra-
ves du droit international. Cette définition ne peut en aucune manière
s’interpréter comme ayant une incidence sur les lois nationales relatives
à l’interruption de grossesse;
g) Par «persécution», on entend le déni intentionnel et grave de droits

fondamentaux en violation du droit international, pour des motifs liés à
l’identité du groupe ou de la collectivité qui en fait l’objet;
h) Par «apartheid», on entend des actes inhumains analogues à ceux

que vise le paragraphe 1, commis dans le cadre d’un régime institution-
nalisé d’oppression systématique et de domination d’un groupe racial sur
tout autre groupe racial ou tous autres groupes raciaux et dans l’inten-
tion de maintenir ce régime;
i) Par «disparitions forcées», on entend les cas où des personnes sont

arrêtées, détenues ou enlevées par un État ou une organisation politique
ou avec l’autorisation, l’appui ou l’assentiment de cet État ou de cette
organisation, qui refuse ensuite d’admettre que ces personnes sont pri-
vées de liberté ou de révéler le sort qui leur est réservé ou l’endroit où
elles se trouvent, dans l’intention de les soustraire à la protection de la
loi pendant une période prolongée.

3. Aux fins du présent Statut, le terme «sexe» s’entend de l’un et
l’autre sexes, masculin et féminin, suivant le contexte de la société. Il
n’implique aucun autre sens.

Article 8

Crimes de guerre

1. La Cour a compétence à l’égard des crimes de guerre, en particu-
lier lorsque ces crimes s’inscrivent dans un plan ou une politique ou
lorsqu’ils font partie d’une série de crimes analogues commis sur une
grande échelle.

2. Aux fins du Statut, on entend par «crimes de guerre»:
a) Les infractions graves aux Conventions de Genève du 12 août

1949, à savoir les actes ci-après lorsqu’ils visent des personnes ou des
biens protégés par les dispositions des Conventions de Genève:
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(i) Wilful killing;
(ii) Torture or inhuman treatment, including biological experiments;

(iii) Wilfully causing great suffering, or serious injury to body or
health;

(iv) Extensive destruction and appropriation of property, not justified
by military necessity and carried out unlawfully and wantonly;

(v) Compelling a prisoner of war or other protected person to serve
in the forces of a hostile Power;

(vi) Wilfully depriving a prisoner of war or other protected person of
the rights of fair and regular trial;

(vii) Unlawful deportation or transfer or unlawful confinement;
(viii) Taking of hostages.
b) Other serious violations of the laws and customs applicable in

international armed conflict, within the established framework of inter-
national law, namely, any of the following acts:
(i) Intentionally directing attacks against the civilian population as

such or against individual civilians not taking direct part in hos-
tilities;

(ii) Intentionally directing attacks against civilian objects, that is,
objects which are not military objectives;

(iii) Intentionally directing attacks against personnel, installations, ma-
terial, units or vehicles involved in a humanitarian assistance or
peacekeeping mission in accordance with the Charter of the United
Nations, as long as they are entitled to the protection given to
civilians or civilian objects under the international law of armed
conflict;

(iv) Intentionally launching an attack in the knowledge that such
attack will cause incidental loss of life or injury to civilians or
damage to civilian objects or widespread, long-term and severe
damage to the natural environment which would be clearly exces-
sive in relation to the concrete and direct overall military advan-
tage anticipated;

(v) Attacking or bombarding, by whatever means, towns, villages,
dwellings or buildings which are undefended and which are not
military objectives;

(vi) Killing or wounding a combatant who, having laid down his arms
or having no longer means of defence, has surrendered at discre-
tion;

(vii) Making improper use of a flag of truce, of the flag or of the mili-
tary insignia and uniform of the enemy or of the United Nations,
as well as of the distinctive emblems of the Geneva Conventions,
resulting in death or serious personal injury;

(viii) The transfer, directly or indirectly, by the Occupying Power of
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i) L’homicide intentionnel;
ii) La torture ou les traitements inhumains, y compris les expérien-

ces biologiques;
iii) Le fait de causer intentionnellement de grandes souffrances ou de

porter gravement atteinte à l’intégrité physique ou à la santé;
iv) La destruction et l’appropriation de biens, non justifiées par des

nécessités militaires et exécutées sur une grande échelle de fac¸on
illicite et arbitraire;

v) Le fait de contraindre un prisonnier de guerre ou une personne
protégée à servir dans les forces d’une puissance ennemie;

vi) Le fait de priver intentionnellement un prisonnier de guerre ou
toute autre personne protégée de son droit d’être jugé régulière-
ment et impartialement;

vii) Les déportations ou transferts illégaux ou les détentions illégales;
viii) Les prises d’otages;
b) Les autres violations graves des lois et coutumes applicables aux

conflits armés internationaux dans le cadre établi du droit international,
à savoir les actes ci-après:

i) Le fait de lancer des attaques délibérées contre la population
civile en général ou contre des civils qui ne prennent pas directe-
ment part aux hostilités;

ii) Le fait de lancer des attaques délibérées contre des biens civils qui
ne sont pas des objectifs militaires;

iii) Le fait de lancer des attaques délibérées contre le personnel, les
installations, le matériel, les unités ou les véhicules employés
dans le cadre d’une mission d’aide humanitaire ou de maintien de
la paix conformément à la Charte des Nations Unies, pour autant
qu’ils aient droit à la protection que le droit international des
conflits armés garantit aux civils et aux biens de caractère civil;

iv) Le fait de lancer une attaque délibérée en sachant qu’elle causera
incidemment des pertes en vies humaines et des blessures parmi
la population civile, des dommages aux biens de caractère civil
ou des dommages étendus, durables et graves à l’environnement
naturel qui seraient manifestement excessifs par rapport à l’en-
semble de l’avantage militaire concret et direct attendu;

v) Le fait d’attaquer ou de bombarder, par quelque moyen que ce
soit, des villes, villages, habitations ou bâtiments qui ne sont pas
défendus et qui ne sont pas des objectifs militaires;

vi) Le fait de tuer ou de blesser un combattant qui, ayant déposé les
armes ou n’ayant plus de moyens de se défendre, s’est rendu à
discrétion;

vii) Le fait d’utiliser le pavillon parlementaire, le drapeau ou les insi-
gnes militaires et l’uniforme de l’ennemi ou de l’Organisation des
Nations Unies, ainsi que les signes distinctifs prévus par les
Conventions de Genève, et, ce faisant, de causer la perte de vies
humaines ou des blessures graves;

viii) Le transfert, direct ou indirect, par une puissance occupante d’une
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parts of its own civilian population into the territory it occupies,
or the deportation or transfer of all or parts of the population of
the occupied territory within or outside this territory;

(ix) Intentionally directing attacks against buildings dedicated to reli-
gion, education, art, science or charitable purposes, historic monu-
ments, hospitals and places where the sick and wounded are col-
lected, provided they are not military objectives;

(x) Subjecting persons who are in the power of an adverse party to
physical mutilation or to medical or scientific experiments of any
kind which are neither justified by the medical, dental or hospital
treatment of the person concerned nor carried out in his or her
interest, and which cause death to or seriously endanger the health
of such person or persons;

(xi) Killing or wounding treacherously individuals belonging to the
hostile nation or army;

(xii) Declaring that no quarter will be given;
(xiii) Destroying or seizing the enemy’s property unless such destruc-

tion or seizure be imperatively demanded by the necessities of
war;

(xiv) Declaring abolished, suspended or inadmissible in a court of law
the rights and actions of the nationals of the hostile party;

(xv) Compelling the nationals of the hostile party to take part in the
operations of war directed against their own country, even if they
were in the belligerent’s service before the commencement of the
war;

(xvi) Pillaging a town or place, even when taken by assault;
(xvii) Employing poison or poisoned weapons;
(xviii) Employing asphyxiating, poisonous or other gases, and all analo-

gous liquids, materials or devices;
(xix) Employing bullets which expand or flatten easily in the human

body, such as bullets with a hard envelope which does not entirely
cover the core or is pierced with incisions;

(xx) Employing weapons, projectiles and material and methods of war-
fare which are of a nature to cause superfluous injury or unnec-
essary suffering or which are inherently indiscriminate in viola-
tion of the international law of armed conflict, provided that such
weapons, projectiles and material and methods of warfare are the
subject of a comprehensive prohibition and are included in an
annex to this Statute, by an amendment in accordance with the
relevant provisions set forth in articles 121 and 123;

(xxi) Committing outrages upon personal dignity, in particular humili-
ating and degrading treatment;

(xxii) Committing rape, sexual slavery, enforced prostitution, forced
pregnancy, as defined in article 7, paragraph 2 f), enforced steri-
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partie de sa population civile, dans le territoire qu’elle occupe, ou
la déportation ou le transfert à l’intérieur ou hors du territoire
occupé de la totalité ou d’une partie de la population de ce terri-
toire;

ix) Le fait de lancer des attaques délibérées contre des bâtiments
consacrés à la religion, à l’enseignement, à l’art, à la science ou à
l’action caritative, des monuments historiques, des hôpitaux et des
lieux où des malades ou des blessés sont rassemblés, pour autant
que ces bâtiments ne soient pas alors utilisés à des fins militaires;

x) Le fait de soumettre des personnes d’une partie adverse tombées
en son pouvoir à des mutilations ou à des expériences médicales
ou scientifiques quelles qu’elles soient qui ne sont ni motivées par
un traitement médical ni effectuées dans l’intérêt de ces person-
nes, et qui entraînent la mort de celles-ci ou mettent sérieusement
en danger leur santé;

xi) Le fait de tuer ou de blesser par traîtrise des individus appartenant
à la nation ou à l’armée ennemie;

xii) Le fait de déclarer qu’il ne sera pas fait de quartier;
xiii) Le fait de détruire ou de saisir les biens de l’ennemi, sauf dans les

cas où ces destructions ou saisies seraient impérieusement com-
mandées par les nécessités de la guerre;

xiv) Le fait de déclarer éteints, suspendus ou non recevables en justice
Ies droits et actions des nationaux de la partie adverse;

xv) Le fait pour un belligérant de contraindre les nationaux de la par-
tie adverse à prendre part aux opérations de guerre dirigées contre
leur pays, même s’ils étaient au service de ce belligérant avant le
commencement de la guerre;

xvi) Le pillage d’une ville ou d’une localité, même prise d’assaut;
xvii) Le fait d’utiliser du poison ou des armes empoisonnées;
xviii) Le fait d’utiliser des gaz asphyxiants, toxiques ou assimilés et

tous liquides, matières ou engins analogues;
xix) Le fait d’utiliser des balles qui se dilatent ou s’aplatissent facile-

ment dans le corps humain, telles que des balles dont l’enveloppe
dure ne recouvre pas entièrement le centre ou est percée d’en-
tailles;

xx) Le fait d’employer les armes, projectiles, matériels et méthodes de
combat de nature à causer des maux superflus ou des souffrances
inutiles ou à agir sans discrimination en violation du droit inter-
national des conflits armés, à condition que ces moyens fassent
l’objet d’une interdiction générale et qu’ils soient inscrits dans
une annexe au présent Statut, par voie d’amendement adopté
selon les dispositions des articles 121 et 123;

xxi) Les atteintes à la dignité de la personne, notamment les traite-
ments humiliants et dégradants;

xxii) Le viol, l’esclavage sexuel, la prostitution forcée, la grossesse for-
cée, la stérilisation forcée ou toute autre forme de violence sexuelle
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lization, or any other form of sexual violence also constituting a
grave breach of the Geneva Conventions;

(xxiii) Utilizing the presence of a civilian or other protected person to
render certain points, areas or military forces immune from mili-
tary operations;

(xxiv) Intentionally directing attacks against buildings, material, medical
units and transport, and personnel using the distinctive emblems
of the Geneva Conventions in conformity with international law;

(xxv) Intentionally using starvation of civilians as a method of warfare
by depriving them of objects indispensable to their survival,
including wilfully impeding relief supplies as provided for under
the Geneva Conventions;

(xxvi) Conscripting or enlisting children under the age of fifteen years
into the national armed forces or using them to participate ac-
tively in hostilities.

c) In the case of an armed conflict not of an international character,
serious violations of article 3 common to the four Geneva Conventions
of 12 August 1949, namely, any of the following acts committed against
persons taking no active part in the hostilities, including members of
armed forces who have laid down their arms and those placedhors de
combatby sickness, wounds, detention or any other cause:

(i) Violence to life and person, in particular murder of all kinds,
mutilation, cruel treatment and torture;

(ii) Committing outrages upon personal dignity, in particular humili-
ating and degrading treatment;

(iii) Taking of hostages;
(iv) The passing of sentences and the carrying out of executions with-

out previous judgement pronounced by a regularly constituted
court, affording all judicial guarantees which are generally recog-
nized as indispensable.

d) Paragraph 2 c) applies to armed conflicts not of an international
character and thus does not apply to situations of internal disturbances
and tensions, such as riots, isolated and sporadic acts of violence or
other acts of a similar nature.
e) Other serious violations of the laws and customs applicable in

armed conflicts not of an international character, within the established
framework of international law, namely, any of the following acts:
(i) Intentionally directing attacks against the civilian population as

such or against individual civilians not taking direct part in hos-
tilities;

(ii) Intentionally directing attacks against buildings, material, medical
units and transport, and personnel using the distinctive emblems
of the Geneva Conventions in conformity with international law;
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constituant une infraction grave aux Conventions de Genève;

xxiii) Le fait d’utiliser la présence d’un civil ou d’une autre personne
protégée pour éviter que certains points, zones ou forces militai-
res ne soient la cible d’opérations militaires;

xxiv) Le fait de lancer des attaques délibérées contre les bâtiments, le
matériel, les unités et les moyens de transport sanitaires, et le per-
sonnel utilisant, conformément au droit international, les signes
distinctifs prévus par les Conventions de Genève;

xxv) Le fait d’affamer délibérément des civils, comme méthode de
guerre, en les privant de biens indispensables à leur survie, no-
tamment en empêchant intentionnellement l’arrivée des secours
prévus par les Conventions de Genève;

xxvi) Le fait de procéder à la conscription ou à l’enrôlement d’enfants
de moins de 15 ans dans les forces armées nationales ou de les
faire participer activement à des hostilités;

c) En cas de conflit armé ne présentant pas un caractère internatio-
nal, les violations graves de l’article 3 commun aux quatre Conventions
de Genève du 12 août l949, à savoir les actes ci-après commis à l’encon-
tre de personnes qui ne participent pas directement aux hostilités, y com-
pris les membres de forces armées qui ont déposé les armes et les per-
sonnes qui ont été mises hors de combat par maladie, blessure, détention
ou par toute autre cause:

i) Les atteintes à la vie et à l’intégrité corporelle, notamment le
meurtre sous toutes ses formes, les mutilations, les traitements
cruels et la torture;

ii) Les atteintes à la dignité de la personne, notamment les traite-
ments humiliants et dégradants;

iii) Les prises d’otages;
iv) Les condamnations prononcées et les exécutions effectuées sans

un jugement préalable, rendu par un tribunal régulièrement cons-
titué, assorti des garanties judiciaires généralement reconnues
comme indispensables;

d) L’alinéa c) du paragraphe 2 s’applique aux conflits armés ne pré-
sentant pas un caractère international et ne s’applique donc pas aux
situations de troubles ou tensions internes telles que les émeutes, les
actes de violence sporadiques ou isolés et les actes de nature similaire;
e) Les autres violations graves des lois et coutumes applicables aux

conflits armés ne présentant pas un caractère international, dans le cadre
établi du droit international, à savoir les actes ci-après:

i) Le fait de lancer des attaques délibérées contre la population
civile en général ou contre des civils qui ne prennent pas directe-
ment part aux hostilités;

ii) Le fait de lancer des attaques délibérées contre les bâtiments, le
matériel, les unités et les moyens de transport sanitaires, et le per-
sonnel utilisant, conformément au droit international, les signes
distinctifs prévus par les Conventions de Genève;
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(iii) Intentionally directing attacks against personnel, installations, ma-
terial, units or vehicles involved in a humanitarian assistance or
peacekeeping mission in accordance with the Charter of the United
Nations, as long as they are entitled to the protection given to
civilians or civilian objects under the international law of armed
conflict;

(iv) Intentionally directing attacks against buildings dedicated to reli-
gion, education, art, science or charitable purposes, historic monu-
ments, hospitals and places where the sick and wounded are col-
lected, provided they are not military objectives;

(v) Pillaging a town or place, even when taken by assault;
(vi) Committing rape, sexual slavery, enforced prostitution, forced

pregnancy, as defined in article 7, paragraph 2 f), enforced steri-
lization, and any other form of sexual violence also constituting a
serious violation of article 3 common to the four Geneva Conven-
tions;

(vii) Conscripting or enlisting children under the age of fifteen years
into armed forces or groups or using them to participate actively
in hostilities;

(viii) Ordering the displacement of the civilian population for reasons
related to the conflict, unless the security of the civilians involved
or imperative military reasons so demand;

(ix) Killing or wounding treacherously a combatant adversary;

(x) Declaring that no quarter will be given;
(xi) Subjecting persons who are in the power of another party to the

conflict to physical mutilation or to medical or scientific experi-
ments of any kind which are neither justified by the medical, den-
tal or hospital treatment of the person concerned nor carried out
in his or her interest, and which cause death to or seriously endan-
ger the health of such person or persons;

(xii) Destroying or seizing the property of an adversary unless such
destruction or seizure be imperatively demanded by the necessi-
ties of the conflict;

f) Paragraph 2 e) applies to armed conflicts not of an international
character and thus does not apply to situations of internal disturbances
and tensions, such as riots, isolated and sporadic acts of violence or
other acts of a similar nature. It applies to armed conflicts that take place
in the territory of a State when there is protracted armed conflict
between governmental authorities and organized armed groups or be-
tween such groups.

3. Nothing in paragraph 2 c) and e) shall affect the responsibility of
a Government to maintain or re-establish law and order in the State or
to defend the unity and territorial integrity of the State, by all legitimate
means.
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iii) Le fait de lancer des attaques délibérées contre le personnel, les
installations, le matériel, les unités ou les véhicules employés
dans le cadre d’une mission d’aide humanitaire ou de maintien de
la paix conformément à la Charte des Nations Unies, pour autant
qu’ils aient droit à la protection que le droit international des
conflits armés garantit aux civils et aux biens de caractère civil;

iv) Le fait de lancer des attaques délibérées contre des bâtiments
consacrés à la religion, à l’enseignement, à l’art, à la science ou à
l’action caritative, des monuments historiques, des hôpitaux et des
Iieux où des malades et des blessés sont rassemblés, pour autant
que ces bâtiments ne soient pas alors utilisés à des fins militaires;

v) Le pillage d’une ville ou d’une localité, même prise d’assaut;
vi) Le viol, l’esclavage sexuel, la prostitution forcée, la grossesse for-

cée, telle que définie à I’article 7, paragraphe 2, alinéa f), la sté-
rilisation forcée, ou toute autre forme de violence sexuelle cons-
tituant une infraction grave aux Conventions de Genève;

vii) Le fait de procéder à la conscription ou à l’enrôlement d’enfants
de moins de 15 ans dans les forces armées ou de les faire parti-
ciper activement à des hostilités;

viii) Le fait d’ordonner le déplacement de la population civile pour des
raisons ayant trait au conflit, sauf dans les cas où la sécurité des
civils ou des impératifs militaires l’exigent;

ix) Le fait de tuer ou de blesser par traîtrise un adversaire combat-
tant;

x) Le fait de déclarer qu’il ne sera pas fait de quartier;
xi) Le fait de soumettre des personnes d’une autre partie au conflit

tombées en son pouvoir à des mutilations ou à des expériences
médicales ou scientifiques quelles qu’elles soient qui ne sont ni
motivées par un traitement médical, ni effectuées dans l’intérêt de
ces personnes, et qui entraînent la mort de celles-ci ou mettent
sérieusement en danger leur santé;

xii) Le fait de détruire ou de saisir les biens d’un adversaire, sauf si
ces destructions ou saisies sont impérieusement commandées par
les nécessités du conflit;

f) L’alinéa e) du paragraphe 2 s’applique aux conflits armés ne pré-
sentant pas un caractère international et ne s’applique donc pas aux
situations de tensions internes et de troubles intérieurs comme les émeu-
tes, les actes isolés et sporadiques de violence et autres actes analogues.
Il s’applique aux conflits armés qui opposent de manière prolongée sur
le territoire d’un État les autorités du gouvernement de cet État et des
groupes armés organisés ou des groupes armés organisés entre eux.

3. Rien dans le paragraphe 2, alinéas c) et e) n’affecte la responsabi-
lité d’un gouvernement de maintenir ou rétablir l’ordre public dans
l’État ou de défendre l’unité et l’intégrité territoriale de l’État par tous
les moyens légitimes.
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Article 9

Elements of Crimes

1. Elements of Crimes shall assist the Court in the interpretation and
application of articles 6, 7 and 8. They shall be adopted by a two-thirds
majority of the members of the Assembly of States Parties.

2. Amendments to the Elements of Crimes may be proposed by:

a) Any State Party;
b) The judges acting by an absolute majority;
c) The Prosecutor.
Such amendments shall be adopted by a two-thirds majority of the

members of the Assembly of States Parties.

3. The Elements of Crimes and amendments thereto shall be consist-
ent with this Statute.

Article 10

Nothing in this Part shall be interpreted as limiting or prejudicing in
any way existing or developing rules of international law for purposes
other than this Statute.

Article 11

Jurisdiction ratione temporis

1. The Court has jurisdiction only with respect to crimes committed
after the entry into force of this Statute.

2. If a State becomes a Party to this Statute after its entry into force,
the Court may exercise its jurisdiction only with respect to crimes com-
mitted after the entry into force of this Statute for that State, unless that
State has made a declaration under article 12, paragraph 3.

Article 12

Preconditions to the exercise of jurisdiction

1. A State which becomes a Party to this Statute thereby accepts the
jurisdiction of the Court with respect to the crimes referred to in article
5.
2. In the case of article 13, paragraph a) or c), the Court may exer-

cise its jurisdiction if one or more of the following States are Parties to
this Statute or have accepted the jurisdiction of the Court in accordance
with paragraph 3:
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Article 9

Éléments constitutifs des crimes

1. Les éléments constitutifs des crimes aident la Cour à interpréter et
appliquer les articles 6, 7 et 8 du présent Statut. Ils doivent être approu-
vés à la majorité des deux tiers des membres de l’Assemblée des États
Parties.

2. Des amendements aux éléments constitutifs des crimes peuvent
être proposés par:
a) Un État Partie;
b) Les juges, statuant à la majorité absolue;
c) Le Procureur.
Les amendements doivent être adoptés à la majorité des deux tiers des

membres de l’Assemblée des États Parties.

3. Les éléments constitutifs des crimes et les amendements s’y rap-
portant sont conformes au présent Statut.

Article 10

Aucune disposition du présent chapitre ne doit être interprétée comme
limitant ou affectant de quelque manière que ce soit les règles du droit
international existantes ou en formation qui visent d’autres fins que le
présent Statut.

Article 11

Compétence ratione temporis

1. La Cour n’a compétence qu’à l’égard des crimes relevant de sa
compétence commis après l’entrée en vigueur du présent Statut.

2. Si un État devient Partie au présent Statut après l’entrée en vigueur
de celui-ci, la Cour ne peut exercer sa compétence qu’à l’égard des cri-
mes commis après l’entrée en vigueur du Statut pour cet État, sauf si
ledit État fait la déclaration prévue à l’article 12, paragraphe 3.

Article 12

1. Un État qui devient Partie au Statut reconnaît par là même la com-
pétence de la Cour à l’égard des crimes visés à l’article 5.

2. Dans les cas visés à l’article 13, paragraphes a) ou c), la Cour peut
exercer sa compétence si l’un des États suivants ou les deux sont Par-
ties au présent Statut ou ont reconnu la compétence de la Cour confor-
mément au paragraphe 3:

21 13



a) The State on the territory of which the conduct in question oc-
curred or, if the crime was committed on board a vessel or aircraft, the
State of registration of that vessel or aircraft;
b) The State of which the person accused of the crime is a national.

3. If the acceptance of a State which is not a Party to this Statute is
required under paragraph 2, that State may, by declaration lodged with
the Registrar, accept the exercise of jurisdiction by the Court with
respect to the crime in question.The accepting State shall cooperate with
the Court without any delay or exception in accordance with Part 9.

Article 13

Exercise of jurisdiction

The Court may exercise its jurisdiction with respect to a crime
referred to in article 5 in accordance with the provisions of this Statute
if:
a) A situation in which one or more of such crimes appears to have

been committed is referred to the Prosecutor by a State Party in accord-
ance with article 14;
b) A situation in which one or more of such crimes appears to have

been committed is referred to the Prosecutor by the Security Council act-
ing under Chapter VII of the Charter of the United Nations; or
c) The Prosecutor has initiated an investigation in respect of such a

crime in accordance with article 15.

Article 14

Referral of a situation by a State Party

1. A State Party may refer to the Prosecutor a situation in which one
or more crimes within the jurisdiction of the Court appear to have been
committed requesting the Prosecutor to investigate the situation for the
purpose of determining whether one or more specific persons should be
charged with the commission of such crimes.

2. As far as possible, a referral shall specify the relevant circum-
stances and be accompanied by such supporting documentation as is
available to the State referring the situation.

Article 15

Prosecutor

1. The Prosecutor may initiate investigationsproprio motu on the
basis of information on crimes within the jurisdiction of the Court.
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a) L’État sur le territoire duquel le comportement en cause s’est pro-
duit ou, si le crime a été commis à bord d’un navire ou d’un aéronef,
l’État du pavillon ou l’État d’immatriculation;
b) L’État dont la personne accusée du crime est un national.

3. Si la reconnaissance de la compétence de la Cour par un État qui
n’est pas Partie au présent Statut est nécessaire aux fins du paragraphe
2, cet État peut, par déclaration déposée auprès du Greffier, consentir à
ce que la Cour exerce sa compétence à l’égard du crime dont il s’agit.
L’État ayant reconnu la compétence de la Cour coopère avec celle-ci
sans retard et sans exception conformément au chapitre IX.

Article 13

Exercice de la compétence

La Cour peut exercer sa compétence à l’égard des crimes visés à
l’article 5, conformément aux dispositions du présent Statut:

a) Si une situation dans laquelle un ou plusieurs de ces crimes parais-
sent avoir été commis est déférée au Procureur par un État Partie,
comme prévu à l’article 14;
b) Si une situation dans laquelle un ou plusieurs de ces crimes parais-

sent avoir été commis est déférée au Procureur par le Conseil de sécu-
rité agissant en vertu du chapitre Vll de la Charte des Nations Unies; ou
c) Si le Procureur a ouvert une enquête sur un ou plusieurs de ces

crimes en vertu de l’article 15.

Article 14

Renvoi d’une situation par un État Partie

1. Tout État Partie peut déférer au Procureur une situation dans
laquelle un ou plusieurs des crimes relevant de la compétence de la Cour
paraissent avoir été commis, et prier le Procureur d’enquêter sur cette
situation en vue de déterminer si une ou plusieurs personnes particuliè-
res doivent être accusées de ces crimes.

2. L’État qui procède au renvoi indique autant que possible les cir-
constances de l’affaire et produit les pièces à l’appui dont il dispose.

Article 15

Le Procureur

1. Le Procureur peut ouvrir une enquête de sa propre initiative au vu
de renseignements concernant des crimes relevant de la compétence de
la Cour.
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2. The Prosecutor shall analyse the seriousness of the information
received. For this purpose, he or she may seek additional information
from States, organs of the United Nations, intergovernmental or non-
governmental organizations, or other reliable sources that he or she
deems appropriate, and may receive written or oral testimony at the seat
of the Court.

3. If the Prosecutor concludes that there is a reasonable basis to pro-
ceed with an investigation, he or she shall submit to the Pre-Trial Cham-
ber a request for authorization of an investigation, together with any sup-
porting material collected.Victims may make representations to the Pre-
Trial Chamber, in accordance with the Rules of Procedure and Evidence.

4. If the Pre-Trial Chamber, upon examination of the request and the
supporting material, considers that there is a reasonable basis to proceed
with an investigation, and that the case appears to fall within the juris-
diction of the Court, it shall authorize the commencement of the inves-
tigation, without prejudice to subsequent determinations by the Court
with regard to the jurisdiction and admissibility of a case.

5. The refusal of the Pre-Trial Chamber to authorize the investigation
shall not preclude the presentation of a subsequent request by the Pros-
ecutor based on new facts or evidence regarding the same situation.

6. If, after the preliminary examination referred to in paragraphs 1
and 2, the Prosecutor concludes that the information provided does not
constitute a reasonable basis for an investigation, he or she shall inform
those who provided the information.This shall not preclude the Prosecu-
tor from considering further information submitted to him or her regard-
ing the same situation in the light of new facts or evidence.

Article 16

Deferral of investigation or prosecution

No investigation or prosecution may be commenced or proceeded
with under this Statute for a period of 12 months after the Security
Council, in a resolution adopted under Chapter VII of the Charter of the
United Nations, has requested the Court to that effect; that request may
be renewed by the Council under the same conditions.

Article 17

Issues of admissibility

1. Having regard to paragraph 10 of the Preamble and article 1, the
Court shall determine that a case is inadmissible where:
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2. Le Procureur vérifie le sérieux des renseignements rec¸us. A cette
fin, il peut rechercher des renseignements supplémentaires auprès d’États,
d’organes de l’Organisation des Nations Unies, d’organisations intergou-
vernementales et non gouvernementales, ou d’autres sources dignes de
foi qu’il juge appropriées, et recueillir des dépositions écrites ou orales
au siège de la Cour.

3. S’il conclut qu’il y a de bonnes raisons d’ouvrir une enquête, le
Procureur présente à la Chambre préliminaire une demande d’autorisa-
tion en ce sens, accompagnée des éléments justificatifs recueillis. Les
victimes peuvent adresser des représentations à la Chambre préliminaire,
conformément au Règlement de procédure et de preuve.

4. Si elle estime, après examen de la demande et des éléments justi-
ficatifs qui l’accompagnent, que l’ouverture d’une enquête se justifie et
que l’affaire semble relever de la compétence de la Cour, la Chambre
préliminaire donne son autorisation, sans préjudice des décisions que la
Cour prendra ultérieurement en matière de compétence et de recevabi-
lité.

5. Une réponse négative de la Chambre préliminaire n’empêche pas
le Procureur de présenter par la suite une nouvelle demande en se fon-
dant sur des faits ou des éléments de preuve nouveaux ayant trait à la
même situation.

6. Si, après l’examen préliminaire visé aux paragraphes 1 et 2, le Pro-
cureur conclut que les renseignements qui lui ont été soumis ne justi-
fient pas l’ouverture d’une enquête, il en avise ceux qui les lui ont four-
nis. Il ne lui est pas pour autant interdit d’examiner, à la lumière de faits
ou d’éléments de preuve nouveaux, les autres renseignements qui pour-
raient lui être communiqués au sujet de la même affaire.

Article 16

Sursis à enquêter ou à poursuivre

Aucune enquête ni aucunes poursuites ne peuvent être engagées ni
menées en vertu du présent Statut pendant les douze mois qui suivent la
date à laquelle le Conseil de sécurité a fait une demande en ce sens à la
Cour dans une résolution adoptée en vertu du Chapitre Vll de la Charte
des Nations Unies; la demande peut être renouvelée par le Conseil dans
les mêmes conditions.

Article 17

Questions relatives à la recevabilité

1. Eu égard au dixième alinéa du préambule et à l’article premier du
présent Statut, une affaire est jugée irrecevable par la Cour lorsque:
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a) The case is being investigated or prosecuted by a State which has
jurisdiction over it, unless the State is unwilling or unable genuinely to
carry out the investigation or prosecution;

b) The case has been investigated by a State which has jurisdiction
over it and the State has decided not to prosecute the person concerned,
unless the decision resulted from the unwillingness or inability of the
State genuinely to prosecute;

c) The person concerned has already been tried for conduct which is
the subject of the complaint, and a trial by the Court is not permitted
under article 20, paragraph 3;
d) The case is not of sufficient gravity to justify further action by the

Court.

2. In order to determine unwillingness in a particular case, the Court
shall consider, having regard to the principles of due process recognized
by international law, whether one or more of the following exist, as
applicable:
a) The proceedings were or are being undertaken or the national

decision was made for the purpose of shielding the person concerned
from criminal responsibility for crimes within the jurisdiction of the
Court referred to in article 5;
b) There has been an unjustified delay in the proceedings which in

the circumstances is inconsistent with an intent to bring the person con-
cerned to justice;
c) The proceedings were not or are not being conducted independ-

ently or impartially, and they were or are being conducted in a manner
which, in the circumstances, is inconsistent with an intent to bring the
person concerned to justice.

3. In order to determine inability in a particular case, the Court shall
consider whether, due to a total or substantial collapse or unavailability
of its national judicial system, the State is unable to obtain the accused
or the necessary evidence and testimony or otherwise unable to carry out
its proceedings.

Article 18

Preliminary rulings regarding admissibility

1. When a situation has been referred to the Court pursuant to article
13 a) and the Prosecutor has determined that there would be a reason-
able basis to commence an investigation, or the Prosecutor initiates an
investigation pursuant to articles 13 c) and 15, the Prosecutor shall
notify all States Parties and those States which, taking into account the
information available, would normally exercise jurisdiction over the
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a) L’affaire fait l’objet d’une enquête ou de poursuites de la part d’un
État ayant compétence en l’espèce, à moins que cet État n’ait pas la
volonté ou soit dans l’incapacité de mener véritablement à bien l’en-
quête ou les poursuites;
b) L’affaire a fait l’objet d’une enquête de la part d’un État ayant

compétence en l’espèce et que cet État a décidé de ne pas poursuivre la
personne concernée, à moins que cette décision ne soit l’effet du man-
que de volonté ou de l’ incapacité de l’État de mener véritablement à
bien des poursuites;
c) La personne concernée a déjà été jugée pour le comportement fai-

sant l’objet de la plainte, et qu’elle ne peut être jugée par la Cour en
vertu de l’article 20, paragraphe 3;
d) L’affaire n’est pas suffisamment grave pour que la Cour y donne

suite.

2. Pour déterminer s’il y a manque de volonté de l’État dans un cas
d’espèce, la Cour considère l’existence, eu égard aux garanties judiciai-
res reconnues par le droit international, de l’une ou de plusieurs des cir-
constances suivantes:
a) La procédure a été ou est engagée ou la décision de l’État a été

prise dans le dessein de soustraire la personne concernée à sa responsa-
bilité pénale pour les crimes relevant de la compétence de la Cour visés
à l’article 5;
b) La procédure a subi un retard injustifié qui, dans les circonstan-

ces, dément l’intention de traduire en justice la personne concernée;

c) La procédure n’a pas été ou n’est pas menée de manière indépen-
dante ou impartiale mais d’une manière qui, dans les circonstances,
dément l’intention de traduire en justice la personne concernée.

3. Pour déterminer s’il y a incapacité de l’État dans un cas d’espèce,
la Cour considère si l’État n’est pas en mesure, en raison de l’effondre-
ment de la totalité ou d’une partie substantielle de son propre appareil
judiciaire ou de l’indisponibilité de celui-ci, de se saisir de l’accusé, de
réunir les éléments de preuve et les témoignages nécessaires ou de
mener autrement à bien la procédure.

Article 18

Décision preliminaire sur la recevabilité

1. Lorsqu’une situation est déférée à la Cour comme le prévoit l’arti-
cle 13, alinéa a), et que le Procureur a déterminé qu’il y a de bonnes
raisons d’ouvrir une enquête, ou lorsque le Procureur a ouvert une
enquête au titre des articles 13, paragraphe c), et 15, le Procureur le noti-
fie à tous les États Parties et aux États qui, selon les renseignements dis-
ponibles, auraient normalement compétence à l’égard des crimes dont il
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crimes concerned. The Prosecutor may notify such States on a confiden-
tial basis and, where the Prosecutor believes it necessary to protect per-
sons, prevent destruction of evidence or prevent the absconding of per-
sons, may limit the scope of the information provided to States.
2. Within one month of receipt of that notice, a State may inform the

Court that it is investigating or has investigated its nationals or others
within its jurisdiction with respect to criminal acts which may constitute
crimes referred to in article 5 and which relate to the information
provided in the notification to States.At the request of that State, the
Prosecutor shall defer to the State’s investigation of those persons unless
the Pre-Trial Chamber, on the application of the Prosecutor, decides to
authorize the investigation.
3. The Prosecutor’s deferral to a State’s investigation shall be open to

review by the Prosecutor six months after the date of deferral or at any
time when there has been a significant change of circumstances based
on the State’s unwillingness or inability genuinely to carry out the inves-
tigation.
4. The State concerned or the Prosecutor may appeal to the Appeals

Chamber against a ruling of the Pre-Trial Chamber, in accordance with
article 82. The appeal may be heard on an expedited basis.
5. When the Prosecutor has deferred an investigation in accordance

with paragraph 2, the Prosecutor may request that the State concerned
periodically inform the Prosecutor of the progress of its investigations
and any subsequent prosecutions. States Parties shall respond to such
requests without undue delay.
6. Pending a ruling by the Pre-Trial Chamber, or at any time when

the Prosecutor has deferred an investigation under this article, the Pros-
ecutor may, on an exceptional basis, seek authority from the Pre-Trial
Chamber to pursue necessary investigative steps for the purpose of pre-
serving evidence where there is a unique opportunity to obtain impor-
tant evidence or there is a significant risk that such evidence may not be
subsequently available.

7. A State which has challenged a ruling of the Pre-Trial Chamber
under this article may challenge the admissibility of a case under article
19 on the grounds of additional significant facts or significant change of
circumstances.

Article 19

Challenges to the jurisdiction of the Court or the admissibility
of a case

1. The Court shall satisfy itself that it has jurisdiction in any case
brought before it. The Court may, on its own motion, determine the
admissibility of a case in accordance with article 17.
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s’agit. II peut le faire à titre confidentiel et, quand il juge que cela est
nécessaire pour protéger des personnes, prévenir la destruction d’élé-
ments de preuve ou empêcher la fuite de personnes, il restreint l’éten-
due des renseignements qu’il communique aux États.
2. Dans le mois qui suit la réception de cette notification, un État peut

informer la Cour qu’il ouvre ou a ouvert une enquête sur ses nationaux
ou d’autres personnes placées sous sa juridiction pour des actes crimi-
nels qui pourraient être constitutifs des crimes visés à l’article 5 et qui
ont un rapport avec les renseignements notifiés aux États. Si l’État le lui
demande, le Procureur lui défère le soin de l’enquête, à moins que la
Chambre préliminaire ne l’autorise, sur sa demande, à faire enquête lui-
même.
3. Ce sursis à enquêter peut être réexaminé par le Procureur six mois

après avoir été décidé, ou à tout moment si le manque de volonté ou
l’incapacité de l’État de mener véritablement à bien l’enquête modifie
sensiblement les circonstances.

4. L’État intéressé ou le Procureur peut relever appel devant la Cham-
bre d’appel de la décision de la Chambre préliminaire, comme le prévoit
l’article 82. Cet appel peut être examiné selon une procédure accélérée.
5. Lorsqu’il sursoit à enquêter comme prévu au paragraphe 2, le Pro-

cureur peut demander à l’État concerné de lui rendre régulièrement
compte des progrès de son enquête et, le cas échéant, des poursuites
engagées par la suite. Les États Parties répondent à ces demandes sans
retard injustifié.
6. En attendant la décision de la Chambre préliminaire, ou à tout

moment après avoir décidé de surseoir à son enquête comme le prévoit
le présent article, le Procureur peut, à titre exceptionnel, demander à la
Chambre préliminaire l’autorisation de prendre les mesures d’enquête
nécessaires pour préserver des éléments de preuve dans le cas où l’occa-
sion de recueillir des éléments de preuve importants ne se représentera
pas ou s’il y a unrisque appréciable que ces éléments de preuve ne
soient plus disponibles par la suite.
7. L’État qui a contesté une décision de la Chambre préliminaire en

vertu du présent article peut contester la recevabilité d’une affaire au
regard de l’article 19 en invoquant des faits nouveaux ou un changement
de circonstances importants.

Article 19

Contestation de la compétence de la cour ou de la recevabilité
d’une affaire

1. La Cour s’assure qu’elle est compétente pour connaître de l’affaire
portée devant elle. Elle peut d’office se prononcer sur la recevabilité de
l’affaire conformément à l’article 17.
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2. Challenges to the admissibility of a case on the grounds referred
to in article 17 or challenges to the jurisdiction of the Court may be
made by:
a) An accused or a person for whom a warrant of arrest or a sum-

mons to appear has been issued under article 58;
b) A State which has jurisdiction over a case, on the ground that it is

investigating or prosecuting the case or has investigated or prosecuted;
or
c) A State from which acceptance of jurisdiction is required under

article 12.

3. The Prosecutor may seek a ruling from the Court regarding a ques-
tion of jurisdiction or admissibility. In proceedings with respect to juris-
diction or admissibility, those who have referred the situation under arti-
cle 13, as well as victims, may also submit observations to the Court.

4. The admissibility of a case or the jurisdiction of the Court may be
challenged only once by any person or State referred to in paragraph 2.
The challenge shall take place prior to or at the commencement of the
trial. In exceptional circumstances, the Court may grant leave for a chal-
lenge to be brought more than once or at a time later than the com-
mencement of the trial. Challenges to the admissibility of a case, at the
commencement of a trial, or subsequently with the leave of the Court,
may be based only on article 17, paragraph 1 c).

5. A State referred to in paragraph 2 b) and c) shall make a challenge
at the earliest opportunity.

6. Prior to the confirmation of the charges, challenges to the admis-
sibility of a case or challenges to the jurisdiction of the Court shall be
referred to the Pre-Trial Chamber. After confirmation of the charges,
they shall be referred to the Trial Chamber.Decisions with respect to
jurisdiction or admissibility may be appealed to the Appeals Chamber in
accordance with article 82.

7. If a challenge is made by a State referred to in paragraph 2 b) or
c), the Prosecutor shall suspend the investigation until such time as the
Court makes a determination in accordance with article 17.

8. Pending a ruling by the Court, the Prosecutor may seek authority
from the Court:
a) To pursue necessary investigative steps of the kind referred to in

article 18, paragraph 6;
b) To take a statement or testimony from a witness or complete the

collection and examination of evidence which had begun prior to the
making of the challenge; and
c) In cooperation with the relevant States, to prevent the absconding

of persons in respect of whom the Prosecutor has already requested a
warrant of arrest under article 58.
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2. Peuvent contester la recevabilité de l’affaire pour les motifs indi-
qués à l’article 17 ou contester la compétence de la Cour:

a) L’accusé ou la personne à l’encontre de laquelle a été délivré un
mandat d’arrêt ou une citation à comparaître en vertu de l’article 58;
b) L’État qui est compétent à l’égard du crime considéré du fait qu’il

mène ou a mené une enquête, ou qu’il exerce ou a exercé des poursuites
en l’espèce; ou
c) L’État qui doit avoir reconnu la compétence de la Cour selon

l’article 12.

3. Le Procureur peut demander à la Cour de se prononcer sur une
question de compétence ou de recevabilité. Dans les procédures portant
sur la compétence ou la recevabilité, ceux qui ont déféré une situation
en application de l’article 13, ainsi que les victimes, peuvent également
soumettre des observations à la Cour.

4. La recevabilité d’une affaire ou la compétence de la Cour ne peut
être contestée qu’une fois par les personnes ou les États visés au para-
graphe 2. L’exception doit être soulevée avant l’ouverture ou à l’ouver-
ture du procès. Dans des circonstances exceptionnelles, la Cour permet
qu’une exception soit soulevée plus d’une fois ou à une phase ultérieure
du procès. Les exceptions d’irrecevabilité soulevées à l’ouverture du
procès, ou par la suite avec l’autorisation de la Cour, ne peuvent être
fondées que sur les dispositions de l’article 1, paragraphe 1, alinéa c).

5. Les États visés au paragraphe 2, alinéas b) et c), soulèvent leur
exception le plus tôt possible.

6. Avant la confirmation des charges, les exceptions d’irrecevabilité
ou d’incompétence sont renvoyées à la Chambre préliminaire. Après la
confirmation des charges, elles sont renvoyées à la Chambre de première
instance. Il peut être fait appel des décisions de la Chambre d’appel por-
tant sur la compétence ou la recevabilité conformément à l’article 82.

7. Si l’exception est soulevée par l’État visé au paragraphe 2, alinéas
b) ou c), le Procureur sursoit à enquêter jusqu’à ce que la Cour ait pris
la décision prévue à l’article 17.

8. En attendant qu’elle statue, le Procureur peut demander à la Cour
l’autorisation:
a) De prendre les mesures d’enquête visées à l’article 18, paragraphe

6;
b) De recueillir la déposition ou le témoignage d’un témoin ou de

mener à bien les opérations de rassemblement et d’examen des éléments
de preuve commencées avant que l’exception ait été soulevée;
c) D’empêcher, en coopération avec les États concernés, la fuite des

personnes contre lesquelles le Procureur a déjà requis un mandat d’arrêt
conformément à l’article 58.
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9. The making of a challenge shall not affect the validity of any act
performed by the Prosecutor or any order or warrant issued by the Court
prior to the making of the challenge.

10. If the Court has decided that a case is inadmissible under article
17, the Prosecutor may submit a request for a review of the decision
when he or she is fully satisfied that new facts have arisen which negate
the basis on which the case had previously been found inadmissible
under article 17.

11. If the Prosecutor, having regard to the matters referred to in arti-
cle 17, defers an investigation, the Prosecutor may request that the rel-
evant State make available to the Prosecutor information on the proceed-
ings. That information shall, at the request of the State concerned, be
confidential. If the Prosecutor thereafter decides to proceed with an
investigation, he or she shall notify the State to which deferral of the
proceedings has taken place.

Article 20

Ne bis in idem

1. Except as provided in this Statute, no person shall be tried before
the Court with respect to conduct which formed the basis of crimes for
which the person has been convicted or acquitted by the Court.

2. No person shall be tried by another court for a crime referred to in
article 5 for which that person has already been convicted or acquitted
by the Court.

3. No person who has been tried by another court for conduct also
proscribed under articles 6, 7 or 8 shall be tried by the Court with respect
to the same conduct unless the proceedings in the other court:
a) Were for the purpose of shielding the person concerned from

criminal responsibility for crimes within the jurisdiction of the Court; or
b) Otherwise were not conducted independently or impartially in

accordance with the norms of due process recognized by international
law and were conducted in a manner which, in the circumstances, was
inconsistent with an intent to bring the person concerned to justice.

Article 21

Applicable law

1. The Court shall apply:
a) In the first place, this Statute, Elements of Crimes and its Rules

of Procedure and Evidence;
b) In the second place, where appropriate, applicable treaties and the

principles and rules of international law, including the established prin-
ciples of the international law of armed conflict;
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9. Le fait qu’une exception est soulevée est sans effet sur la validité
des mesures prises par le Procureur et des ordonnances et mandats déli-
vrés par la Cour avant que l’exception ait été soulevée.

10. Quand la Cour a jugé une affaire irrecevable au regard de l’article
17, le Procureur peut lui demander de reconsidérer sa décision s’il est
certain que des faits nouvellement apparus infirment les raisons pour les-
quelles l’affaire avait été jugée irrecevable.

11. Si, eu égard à l’article 17, le Procureur sursoit à enquêter, il peut
demander à l’État intéressé de l’informer du déroulement de la procé-
dure. Ces renseignements sont tenus confidentiels si l’État le demande.
Si le Procureur décide par la suite d’ouvrir une enquête, il notifie sa
décision à l’État dont la procédure était à l’origine du sursis.

Article 20

Non bis in idem

1. Sauf disposition contraire du présent Statut, nul ne peut être jugé
par la Cour pour des actes constitutifs de crimes pour lesquels il a déjà
été condamné ou acquitté par elle.

2. Nul ne peut être jugé par une autre juridiction pour un crime visé
à l’article 5 pour lequel il a déjà été condamné ou acquitté par la Cour.

3. Quiconque a été jugé par une autre juridiction pour un comporte-
ment tombant aussi sous le coup des articles 6, 7 ou 8 ne peut être jugé
par la Cour que si la procédure devant l’autre juridiction:
a) Avait pour but de soustraire la personne concernée à sa responsa-

bilité pénale pour des crimes relevant de la compétence de la Cour; ou
b) N’a pas été au demeurant menée de manière indépendante ou

impartiale, dans le respect des garanties prévues par le droit internatio-
nal, mais d’une manière qui, dans les circonstances, démentait l’inten-
tion de traduire l’intéressé en justice.

Article 21

Droit applicable

1. La Cour applique:
a) En premier lieu, le présent Statut et le Règlement de procédure et

de preuve;
b) En second lieu, selon qu’il convient, les traités applicables et les

principes et règles du droit international, y compris les principes établis
du droit international des conflits armés;
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c) Failing that, general principles of law derived by the Court from
national laws of legal systems of the world including, as appropriate, the
national laws of States that would normally exercise jurisdiction over the
crime, provided that those principles are not inconsistent with this Stat-
ute and with international law and internationally recognized norms and
standards.
2. The Court may apply principles and rules of law as interpreted in

its previous decisions.
3. The application and interpretation of law pursuant to this article

must be consistent with internationally recognized human rights, and be
without any adverse distinction founded on grounds such as gender as
defined in article 7, paragraph 3, age, race, colour, language, religion or
belief, political or other opinion, national, ethnic or social origin, wealth,
birth or other status.

PART 3

GENERAL PRINCIPLES OF CRIMINAL LAW

Article 22

Nullum crimen sine lege

1. A person shall not be criminally responsible under this Statute
unless the conduct in question constitutes, at the time it takes place, a
crime within the jurisdiction of the Court.
2. The definition of a crime shall be strictly construed and shall not

be extended by analogy. In case of ambiguity, the definition shall be
interpreted in favour of the person being investigated, prosecuted or con-
victed.
3. This article shall not affect the characterization of any conduct as

criminal under international law independently of this Statute.

Article 23

Nulla poena sine lege

A person convicted by the Court may be punished only in accordance
with this Statute.

Article 24

Non-retroactivity ratione personae

1. No person shall be criminally responsible under this Statute for
conduct prior to the entry into force of the Statute.
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c) A défaut, les principes généraux du droit dégagés par la Cour à
partir des lois nationales représentant les différents systèmes juridiques
du monde, y compris, selon qu’il convient, les lois nationales des États
sous la juridiction desquels tomberait normalement le crime, si ces prin-
cipes ne sont pas incompatibles avec le présent Statut ni avec le droit
international et les règles et normes internationales reconnues.
2. La Cour peut appliquer les principes et règles de droit tels qu’elle

les a interprétés dans ses décisions antérieures.
3. L’application et l’interprétation du droit prévues au présent article

doivent être compatibles avec les droits de l’homme internationalement
reconnus et exemptes de toute discrimination fondée sur des considéra-
tions telles que l’appartenance à l’un ou l’autre sexe tel que défini à
l’article 7, paragraphe 3, l’âge, la race, la couleur, la langue, la religion
ou la conviction, les opinions politiques ou autres, l’origine nationale,
ethnique ou sociale, la fortune, la naissance ou toute autre qualité.

CHAPITRE III

PRINCIPES GÉNÉRAUX DU DROIT PÉNAL

Article 22

Nullum crimen sine lege

1. Une personne n’est responsable pénalement en vertu du présent
Statut que si son comportement constitue, au moment où il se produit,
un crime relevant de la compétence de la Cour.
2. La définition d’un crime est d’interprétation stricte et ne peut être

étendue par analogie. En cas d’ambiguïté, elle est interprétée en faveur
de la personne qui fait l’objet d’une enquête, de poursuites ou d’une
condamnation.
3. Le présent article n’empêche pas qu’un comportement soit qualifié

de crime au regard du droit international, indépendamment du présent
Statut.

Article 23

Nulla poena sine lege

Une personne qui a été condamnée par la Cour ne peut être punie que
conformément aux dispositions du présent Statut.

Article 24

Non-rétroactivité ratione personae

1. Nul n’est pénalement responsable, en vertu du présent Statut, pour
un comportement antérieur à l’entrée en vigueur du Statut.
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2. In the event of a change in the law applicable to a given case prior
to a final judgement, the law more favourable to the person being inves-
tigated, prosecuted or convicted shall apply.

Article 25

Individual criminal responsibility

1. The Court shall have jurisdiction over natural persons pursuant to
this Statute.

2. A person who commits a crime within the jurisdiction of the Court
shall be individually responsible and liable for punishment in accordance
with this Statute.

3. In accordance with this Statute, a person shall be criminally re-
sponsible and liable for punishment for a crime within the jurisdiction
of the Court if that person:
a) Commits such a crime, whether as an individual, jointly with

another or through another person, regardless of whether that other per-
son is criminally responsible;
b) Orders, solicits or induces the commission of such a crime which

in fact occurs or is attempted;
c) For the purpose of facilitating the commission of such a crime,

aids, abets or otherwise assists in its commission or its attempted com-
mission, including providing the means for its commission;

d) In any other way contributes to the commission or attempted com-
mission of such a crime by a group of persons acting with a common
purpose. Such contribution shall be intentional and shall either:
(i) Be made with the aim of furthering the criminal activity or crimi-

nal purpose of the group, where such activity or purpose involves
the commission of a crime within the jurisdiction of the Court; or

(ii) Be made in the knowledge of the intention of the group to com-
mit the crime;

e) In respect of the crime of genocide, directly and publicly incites
others to commit genocide;
f) Attempts to commit such a crime by taking action that commences

its execution by means of a substantial step, but the crime does not occur
because of circumstances independent of the person’s intentions. How-
ever, a person who abandons the effort to commit the crime or otherwise
prevents the completion of the crime shall not be liable for punishment
under this Statute for the attempt to commit that crime if that person
completely and voluntarily gave up the criminal purpose.

4. No provision in this Statute relating to individual criminal respon-
sibility shall affect the responsibility of States under international law.
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2. Si le droit applicable à une affaire est modifié avant le jugement
définitif, c’est le droit le plus favorable à la personne faisant l’objet
d’une enquête, de poursuites ou d’une condamnation qui s’applique.

Article 25

Responsabilité pénale individuelle

1. La Cour est compétente à l’égard des personnes physiques confor-
mément au présent Statut.

2. Quiconque commet un crime relevant de la compétence de la Cour
est individuellement responsable et peut être puni conformément au pré-
sent Statut.

3. Aux termes du présent Statut, une personne est pénalement respon-
sable et peut être punie pour un crime relevant de la compétence de la
Cour si:
a) Elle commet un tel crime, que ce soit individuellement, conjoin-

tement avec une autre personne ou par l’intermédiaire d’une autre per-
sonne, que cette autre personne soit ou non pénalement responsable;
b) Elle ordonne, sollicite ou encourage la commission d’un tel crime,

dès lors qu’il y a commission ou tentative de commission de ce crime;
c) En vue de faciliter la commission d’un tel crime, elle apporte son

aide, son concours ou toute autre forme d’assistance à la commission ou
à la tentative de commission de ce crime, y compris en fournissant les
moyens de cette commission;
d) Elle contribue de toute autre manière à la commission ou à la ten-

tative de commission d’un tel crime par un groupe de personnes agissant
de concert. Cette contribution doit être intentionnelle et, selon le cas:

i) Viser à faciliter l’activité criminelle ou le dessein criminel du
groupe, si cette activité ou ce dessein comporte l’exécution d’un
crime relevant de la compétence de la Cour; ou

ii) Être faite en pleine connaissance de l’intention du groupe de com-
mettre ce crime.

e) S’agissant du crime de génocide, elle incite directement et publi-
quement autrui à le commettre;
f) Elle tente de commettre un tel crime par des actes qui, par leur

caractère substantiel, constituent un commencement d’exécution mais
sans que le crime soit accompli en raison de circonstances indépendan-
tes de sa volonté. Toutefois, la personne qui abandonne l’effort tendant
à commettre le crime ou en empêche de quelque autre fac¸on l’achève-
ment ne peut être punie en vertu du présent Statut pour sa tentative si
elle a complètement et volontairement renoncé au dessein criminel.

4. Aucune disposition du présent Statut relative à la responsabilité
pénale des individus n’affecte la responsabilité des États en droit inter-
national.
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Article 26

Exclusion of jurisdiction over persons under eighteen

The Court shall have no jurisdiction over any person who was under
the age of 18 at the time of the alleged commission of a crime.

Article 27

Irrelevance of offıcial capacity

1. This Statute shall apply equally to all persons without any distinc-
tion based on official capacity. In particular, official capacity as a Head
of State or Government, a member of a Government or parliament, an
elected representative or a government official shall in no case exempt a
person from criminal responsibility under this Statute, nor shall it, in and
of itself, constitute a ground for reduction of sentence.

2. Immunities or special procedural rules which may attach to the
official capacity of a person, whether under national or international law,
shall not bar the Court from exercising its jurisdiction over such a per-
son.

Article 28

Responsibility of commanders and other superiors

In addition to other grounds of criminal responsibility under this Stat-
ute for crimes within the jurisdiction of the Court:
a) A military commander or person effectively acting as a military

commander shall be criminally responsible for crimes within the juris-
diction of the Court committed by forces under his or her effective com-
mand and control, or effective authority and control as the case may be,
as a result of his or her failure to exercise control properly over such
forces, where:
(i) That military commander or person either knew or, owing to the

circumstances at the time, should have known that the forces were
committing or about to commit such crimes; and

(ii) That military commander or person failed to take all necessary
and reasonable measures within his or her power to prevent or
repress their commission or to submit the matter to the competent
authorities for investigation and prosecution.

b) With respect to superior and subordinate relationships not de-
scribed in paragraph a), a superior shall be criminally responsible for
crimes within the jurisdiction of the Court committed by subordinates
under his or her effective authority and control, as a result of his or her
failure to exercise control properly over such subordinates, where:
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Article 26

Incompétence a l’égard des personnes de moins de 18 ans

La Cour n’a pas compétence à l’égard d’une personne qui était âgée
de moins de 18 ans au moment de la commission prétendue d’un crime.

Article 27

Défaut de pertinence de la qualité offıcielle

1. Le présent Statut s’applique à tous de manière égale, sans aucune
distinction fondée sur la qualité officielle. En particulier, la qualité offi-
cielle de chef d’État ou de gouvernement, de membre d’un gouverne-
ment ou d’un parlement, de représentant élu ou d’agent d’un État, n’exo-
nère en aucun cas de la responsabilité pénale au regard du présent Statut,
pas plus qu’elle ne constitue en tant que telle un motif de réduction de
la peine.

2. Les immunités ou règles de procédure spéciales qui peuvent s’atta-
cher à la qualité officielle d’une personne, en vertu du droit interne ou
du droit international, n’empêchent pas la Cour d’exercer sa compétence
à l’égard de cette personne.

Article 28

Responsabilité des chefs militaires et autres supérieurs hiérarchiques

Outre les autres motifs de responsabilité pénale au regard du présent
Statut pour des crimes relevant de la compétence de la Cour:
a) Un chef militaire ou une personne faisant effectivement fonction

de chef militaire est pénalement responsable des crimes relevant de la
compétence de la Cour commis par des forces placées sous son com-
mandement et son contrôle effectifs, ou sous son autorité et son contrôle
effectifs, selon le cas, lorsqu’il n’a pas exercé le contrôle qui convenait
sur ces forces dans les cas où:

i) Il savait, ou, en raison des circonstances, aurait dû savoir, que ces
forces commettaient ou allaient commettre ces crimes; et

ii) Il n’a pas pris toutes les mesures nécessaires et raisonnables qui
étaient en son pouvoir pour en empêcher ou en réprimer l’exécu-
tion ou pour en référer aux autorités compétentes aux fins d’en-
quête et de poursuites;

b) En ce qui concerne les relations entre supérieur hiérarchique et
subordonnés non décrites au paragraphe a), le supérieur hiérarchique est
pénalement responsable des crimes relevant de la compétence de la Cour
commis par des subordonnés placés sous son autorité et son contrôle
effectifs, lorsqu’il n’a pas exercé le contrôle qui convenait sur ces subor-
donnés dans les cas où:

39 13



(i) The superior either knew, or consciously disregarded information
which clearly indicated, that the subordinates were committing or
about to commit such crimes;

(ii) The crimes concerned activities that were within the effective
responsibility and control of the superior; and

(iii) The superior failed to take all necessary and reasonable measures
within his or her power to prevent or repress their commission or
to submit the matter to the competent authorities for investigation
and prosecution.

Article 29

Non-applicability of statute of limitations

The crimes within the jurisdiction of the Court shall not be subject to
any statute of limitations.

Article 30

Mental element

1. Unless otherwise provided, a person shall be criminally responsi-
ble and liable for punishment for a crime within the jurisdiction of the
Court only if the material elements are committed with intent and
knowledge.

2. For the purposes of this article, a person has intent where:
a) In relation to conduct, that person means to engage in the conduct;

b) In relation to a consequence, that person means to cause that con-
sequence or is aware that it will occur in the ordinary course of events.

3. For the purposes of this article, ‘‘knowledge’’ means awareness
that a circumstance exists or a consequence will occur in the ordinary
course of events. ‘‘Know’’ and ‘‘knowingly’’ shall be construed accord-
ingly.

Article 31

Grounds for excluding criminal responsibility

1. In addition to other grounds for excluding criminal responsibility
provided for in this Statute, a person shall not be criminally responsible
if, at the time of that person’s conduct:
a) The person suffers from a mental disease or defect that destroys

that person’s capacity to appreciate the unlawfulness or nature of his or
her conduct, or capacity to control his or her conduct to conform to the
requirements of law;
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i) Il savait que ces subordonnés commettaient ou allaient commet-
tre ces crimes ou a délibérément négligé de tenir compte d’infor-
mations qui l’indiquaient clairement;

ii) Ces crimes étaient liés à des activités relevant de sa responsabi-
lité et de son contrôle effectifs; et

iii) Il n’a pas pris toutes les mesures nécessaires et raisonnables qui
étaient en son pouvoir pour en empêcher ou en réprimer l’exécu-
tion ou pour en référer aux autorités compétentes aux fins d’en-
quête et de poursuites.

Article 29

Imprescriptibilité

Les crimes relevant de la compétence de la Cour ne se prescrivent pas.

Article 30

Élément psychologique

1. Sauf disposition contraire, nul n’est pénalement responsable et ne
peut être puni à raison d’un crime relevant de la compétence de la Cour
que si l’élément matériel du crime s’accompagne d’intention et de
connaissance.

2. Il y a intention au sens du présent article lorsque:
a) Relativement à un comportement, une personne entend adopter ce

comportement;
b) Relativement à une conséquence, une personne entend causer cette

conséquence ou est consciente que celle-ci adviendra dans le cours nor-
mal des événements.

3. Il y a connaissance, au sens du présent article, lorsqu’une personne
est consciente qu’une circonstance existe ou qu’une conséquence ad-
viendra dans le cours normal des événements. «Savoir» et «connaître»
s’interprètent en conséquence.

Article 31

Motifs d’exonération de la responsabilité pénale

1. Outre les autres motifs d’exonération de la responsabilité pénale
prévus par le présent Statut, une personne n’est pas responsable pénale-
ment si, au moment du comportement en cause:
a) Elle souffrait d’une maladie ou d’une déficience mentale qui la

privait de la faculté de comprendre le caractère délictueux ou la nature
de son comportement, ou de maîtriser celui-ci pour le conformer aux
exigences de la loi;
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b) The person is in a state of intoxication that destroys that person’s
capacity to appreciate the unlawfulness or nature of his or her conduct,
or capacity to control his or her conduct to conform to the requirements
of law, unless the person has become voluntarily intoxicated under such
circumstances that the person knew, or disregarded the risk, that, as a
result of the intoxication, he or she was likely to engage in conduct con-
stituting a crime within the jurisdiction of the Court;
c) The person acts reasonably to defend himself or herself or another

person or, in the case of war crimes, property which is essential for the
survival of the person or another person or property which is essential
for accomplishing a military mission, against an imminent and unlawful
use of force in a manner proportionate to the degree of danger to the
person or the other person or property protected. The fact that the per-
son was involved in a defensive operation conducted by forces shall not
in itself constitute a ground for excluding criminal responsibility under
this subparagraph;
d) The conduct which is alleged to constitute a crime within the juris-

diction of the Court has been caused by duress resulting from a threat
of imminent death or of continuing or imminent serious bodily harm
against that person or another person, and the person acts necessarily
and reasonably to avoid this threat, provided that the person does not
intend to cause a greater harm than the one sought to be avoided. Such
a threat may either be:

i) Made by other persons; or
ii) Constituted by other circumstances beyond that person’s control.

2. The Court shall determine the applicability of the grounds for
excluding criminal responsibility provided for in this Statute to the case
before it.
3. At trial, the Court may consider a ground for excluding criminal

responsibility other than those referred to in paragraph 1 where such a
ground is derived from applicable law as set forth in article 21. The pro-
cedures relating to the consideration of such a ground shall be provided
for in the Rules of Procedure and Evidence.

Article 32

Mistake of fact or mistake of law

1. A mistake of fact shall be a ground for excluding criminal respon-
sibility only if it negates the mental element required by the crime.
2. A mistake of law as to whether a particular type of conduct is a

crime within the jurisdiction of the Court shall not be a ground for
excluding criminal responsibility. A mistake of law may, however, be a
ground for excluding criminal responsibility if it negates the mental ele-
ment required by such a crime, or as provided for in article 33.
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b) Elle était dans un état d’intoxication qui la privait de la faculté de
comprendre le caractère délictueux ou la nature de son comportement,
ou de maîtriser celui-ci pour le conformer aux exigences de la loi, à
moins qu’elle ne se soit volontairement intoxiquée dans des circonstan-
ces telles qu’elle savait que, du fait de son intoxication, elle risquait
d’adopter un comportement constituant un crime relevant de la compé-
tence de la Cour, et qu’elle n’ait tenu aucun compte de ce risque;
c) Elle a agi raisonnablement pour se défendre, pour défendre autrui

ou, dans le cas des crimes de guerre, pour défendre des biens essentiels
à sa survie ou à celle d’autrui ou essentiels à l’accomplissement d’une
mission militaire, contre un recours imminent et illicite à la force, d’une
manière proportionnée à l’ampleur du danger qu’elle courait ou que cou-
raient l’autre personne ou les biens protégés. Le fait qu’une personne ait
participé à une opération défensive menée par des forces armées ne
constitue pas en soi un motif d’exonération de la responsabilité pénale
au titre du présent alinéa;
d) Le comportement dont il est allégué qu’il constitue un crime rele-

vant de la compétence de la Cour a été adopté sous la contrainte résul-
tant d’une menace de mort imminente ou d’une atteinte grave, continue
ou imminente à sa propre intégrité physique ou à celle d’autrui, et si elle
a agi par nécessité et de fac¸on raisonnable pour écarter cette menace, à
condition qu’elle n’ait pas eu l’intention de causer un dommage plus
grand que celui qu’elle cherchait à éviter. Cette menace peut être:

i) Soit exercée par d’autres personnes;
ii) Soit constituée par d’autres circonstances indépendantes de sa

volonté.
2. La Cour se prononce sur la question de savoir si les motifs d’exo-

nération de la responsabilité pénale prévus dans le présent Statut sont
applicables au cas dont elle est saisie.
3. Lors du procès, la Cour peut prendre en considération un motif

d’exonération autre que ceux qui sont prévus au paragraphe 1, si ce
motif découle du droit applicable indiqué à l’article 21. La procédure
d’examen de ce motif d’exonération est fixée dans le Règlement de pro-
cédure et de preuve.

Article 32

Erreur de fait ou erreur de droit

1. Une erreur de fait n’est un motif d’exonération de la responsabi-
lité pénale que si elle fait disparaître l’élément psychologique du crime.
2. Une erreur de droit portant sur la question de savoir si un compor-

tement donné constitue un crime relevant de la compétence de la Cour
n’est pas un motif d’exonération de la responsabilité pénale. Toutefois,
une erreur de droit peut être un motif d’exonération de la responsabilité
pénale si elle fait disparaître l’élément psychologique du crime ou si elle
relève de l’article 33.
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Article 33

Superior orders and prescription of law

1. The fact that a crime within the jurisdiction of the Court has been
committed by a person pursuant to an order of a Government or of a
superior, whether military or civilian, shall not relieve that person of
criminal responsibility unless:
a) The person was under a legal obligation to obey orders of the

Government or the superior in question;
b) The person did not know that the order was unlawful; and
c) The order was not manifestly unlawful.

2. For the purposes of this article, orders to commit genocide or
crimes against humanity are manifestly unlawful.

PART 4

COMPOSITION AND ADMINISTRATION OF THE COURT

Article 34

Organs of the Court

The Court shall be composed of the following organs:
a) The Presidency;
b) An Appeals Division, a Trial Division and a Pre-Trial Division;

c) The Office of the Prosecutor;
d) The Registry.

Article 35

Service of judges

1. All judges shall be elected as full-time members of the Court and
shall be available to serve on that basis from the commencement of their
terms of office.
2. The judges composing the Presidency shall serve on a full-time

basis as soon as they are elected.
3. The Presidency may, on the basis of the workload of the Court and

in consultation with its members, decide from time to time to what
extent the remaining judges shall be required to serve on a full-time
basis. Any such arrangement shall be without prejudice to the provisions
of article 40.
4. The financial arrangements for judges not required to serve on a

full-time basis shall be made in accordance with article 49.
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Article 33

Ordre hiérarchique et ordre de la loi

1. Le fait qu’un crime relevant de la compétence de la Cour a été
commis sur ordre d’un gouvernement ou d’un supérieur, militaire ou
civil, n’exonère pas la personne qui l’a commis de sa responsabilité
pénale, à moins que:
a) Cette personne n’ait eu l’obligation légale d’obéir aux ordres du

gouvernement ou du supérieur en question;
b) Cette personne n’ait pas su que l’ordre était illégal; et
c) L’ordre n’ait pas été manifestement illégal.

2. Aux fins du présent article, l’ordre de commettre un génocide ou
un crime contre l’humanité est manifestement illégal.

CHAPITRE IV

COMPOSITION ET ADMINISTRATION DE LA COUR

Article 34

Organes de la cour

Les organes de la Cour sont les suivants:
a) La Présidence;
b) La Section des appels, la Section de première instance et la Sec-

tion préliminaire;
c) Le Bureau du Procureur;
d) Le Greffe.

Article 35

Exercice des fonctions des juges

1. Tous les juges sont élus en tant que membres à plein temps de la
Cour et sont disponibles pour exercer leurs fonctions à plein temps dès
que commence leur mandat.
2. Les juges qui composent la Présidence exercent leurs fonctions à

plein temps dès leur élection.
3. La Présidence peut, en fonction de la charge de travail de la Cour

et en consultation avec les autres juges, décider périodiquement de la
mesure dans laquelle ceux-ci sont tenus d’exercer leurs fonctions à plein
temps. Les décisions prises à cet égard le sont sans réserve des disposi-
tions de l’article 40.
4. Les arrangements financiers concernant les juges qui ne sont pas

tenus d’exercer leurs fonctions à plein temps sont établis conformément
à l’article 49.
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Article 36

Qualifications, nomination and election of judges

1. Subject to the provisions of paragraph 2, there shall be 18 judges
of the Court.

2. a) The Presidency, acting on behalf of the Court, may propose an
increase in the number of judges specified in paragraph 1, indicating the
reasons why this is considered necessary and appropriate.The Registrar
shall promptly circulate any such proposal to all States Parties.
b) Any such proposal shall then be considered at a meeting of the

Assembly of States Parties to be convened in accordance with article
112. The proposal shall be considered adopted if approved at the meet-
ing by a vote of two thirds of the members of the Assembly of States
Parties and shall enter into force at such time as decided by the Assem-
bly of States Parties.
c) (i) Once a proposal for an increase in the number of judges has

been adopted under subparagraph b), the election of the addi-
tional judges shall take place at the next session of the Assem-
bly of States Parties in accordance with paragraphs 3 to 8, and
article 37, paragraph 2;

(ii) Once a proposal for an increase in the number of judges has
been adopted and brought into effect under subparagraphs b)
and c) (i), it shall be open to the Presidency at any time there-
after, if the workload of the Court justifies it, to propose a
reduction in the number of judges, provided that the number
of judges shall not be reduced below that specified in para-
graph 1. The proposal shall be dealt with in accordance with
the procedure laid down in subparagraphs a) and b).In the
event that the proposal is adopted, the number of judges shall
be progressively decreased as the terms of office of serving
judges expire, until the necessary number has been reached.

3. a) The judges shall be chosen from among persons of high moral
character, impartiality and integrity who possess the qualifications re-
quired in their respective States for appointment to the highest judicial
offices.
b) Every candidate for election to the Court shall:
(i) Have established competence in criminal law and procedure, and

the necessary relevant experience, whether as judge, prosecutor,
advocate or in other similar capacity, in criminal proceedings; or

(ii) Have established competence in relevant areas of international
law such as international humanitarian law and the law of human
rights, and extensive experience in a professional legal capacity
which is of relevance to the judicial work of the Court;
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Article 36

Qualifications, candidature et élection des juges

1. Sous réserve du paragraphe 2, la Cour se compose de 18 juges.

2. a) La Présidence peut au nom de la Cour proposer d’augmenter le
nombre des juges fixé au paragraphe 1, en motivant dûment sa proposi-
tion. Celle-ci est communiquée sans délai à tous les États Parties par le
Greffier.
b) La proposition est ensuite examinée lors d’une réunion de l’As-

semblée des États Parties convoquée conformément à l’article 112. Elle
est considérée comme adoptée si elle est approuvée à cette réunion à la
majorité des deux tiers des membres de l’Assemblée des États Parties.
Elle devient effective à la date que fixe l’Assemblée des États Parties.

c) (i) Quand la proposition d’augmenter le nombre des juges a été
adoptée conformément à l’alinéa b), l’élection des juges sup-
plémentaires a lieu à la réunion suivante de l’Assemblée des
États Parties, conformément aux paragraphes 3 à 8, et àl’arti-
cle 37, paragraphe 2;

(ii) Quand la proposition d’augmenter le nombre des juges a été
adoptée et est devenue effective conformément aux alinéas b)
et c), sous-alinéa i), la Présidence peut proposer à tout mo-
ment par la suite, si le travail de la Cour le justifie, de réduire
le nombre des juges, mais pas en dec¸à du nombre fixé au para-
graphe 1. La proposition est examinée selon la procédure éta-
blie aux alinéas a) et b). Si elle est adoptée, le nombre des
juges diminue progressivement à mesure que le mandat des
juges en exercice vient à expiration, et ainsi jusqu’à ce que le
nombre prévu soit atteint.

3. a) Les juges sont choisis parmi des personnes jouissant d’une
haute considération morale, connues pour leur impartialité et leur inté-
grité et réunissant les conditions requises dans leurs États respectifs pour
l’exercice des plus hautes fonctions judiciaires.
b) Tout candidat à un siège à la Cour doit:
i) Avoir une compétence reconnue dans les domaines du droit pénal

et de la procédure pénale ainsi que l’expérience nécessaire du pro-
cès pénal, que ce soit en qualité de juge, de procureur ou d’avo-
cat, ou en toute autre qualité similaire; ou

ii) Avoir une compétence reconnue dans des domaines pertinents du
droit international, tels que le droit international humanitaire et les
droits de l’homme, ainsi qu’une grande expérience dans une pro-
fession juridique qui présente un intérêt pour le travail judiciaire
de la Cour;
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c) Every candidate for election to the Court shall have an excellent
knowledge of and be fluent in at least one of the working languages of
the Court.

4. a) Nominations of candidates for election to the Court may be
made by any State Party to this Statute, and shall be made either:
(i) By the procedure for the nomination of candidates for appoint-

ment to the highest judicial offices in the State in question; or
(ii) By the procedure provided for the nomination of candidates for

the International Court of Justice in the Statute of that Court.
Nominations shall be accompanied by a statement in the necessary

detail specifying how the candidate fulfils the requirements of paragraph
3.
b) Each State Party may put forward one candidate for any given

election who need not necessarily be a national of that State Party but
shall in any case be a national of a State Party.
c) The Assembly of States Parties may decide to establish, if appro-

priate, an Advisory Committee on nominations. In that event, the Com-
mittee’s composition and mandate shall be established by the Assembly
of States Parties.

5. For the purposes of the election, there shall be two lists of candi-
dates:

List A containing the names of candidates with the qualifications
specified in paragraph 3 b) (i); and
List B containing the names of candidates with the qualifications
specified in paragraph 3 b) (ii).

A candidate with sufficient qualifications for both lists may choose on
which list to appear. At the first election to the Court, at least nine judges
shall be elected from list A and at least five judges from list B. Subse-
quent elections shall be so organized as to maintain the equivalent pro-
portion on the Court of judges qualified on the two lists.

6. a) The judges shall be elected by secret ballot at a meeting of the
Assembly of States Parties convened for that purpose under article 112.
Subject to paragraph 7, the persons elected to the Court shall be the 18
candidates who obtain the highest number of votes and a two-thirds
majority of the States Parties present and voting.
b) In the event that a sufficient number of judges is not elected on

the first ballot, successive ballots shall be held in accordance with the
procedures laid down in subparagraph a) until the remaining places have
been filled.

7. No two judges may be nationals of the same State. A person who,
for the purposes of membership of the Court, could be regarded as a
national of more than one State shall be deemed to be a national of the
State in which that person ordinarily exercises civil and political rights.
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c) Tout candidat à un siège à la Cour doit avoir une excellente
connaissance et une pratique courante d’au moins une des langues de
travail de la Cour.

4. a) Les candidats à un siège à la Cour peuvent être présentés par
tout État Partie au présent Statut:

i) Selon la procédure de présentation de candidatures aux plus hau-
tes fonctions judiciaires dans l’État en question; ou

ii) Selon la procédure de présentation de candidatures à la Cour
internationale de Justice prévue dans le Statut de celle-ci.

Les candidatures sont accompagnées d’un document détaillé montrant
que le candidat présente les qualités prévues au paragraphe 3.

b) Chaque État Partie peut présenter la candidature d’une personne à
une élection donnée. Cette personne n’a pas nécessairement sa nationa-
lité mais doit avoir celle d’un État Partie.
c) L’Assemblée des États Parties peut décider de constituer, selon

qu’il convient, une commission consultative pour l’examen des candida-
tures. La composition et le mandat de cette commission sont définis par
l’Assemblée des États Parties.

5. Aux fins de l’élection, il est établi deux listes de candidats:

La Iiste A, qui contient les noms des candidats possédant les com-
pétences visées au paragraphe 3, alinéa b), sous-alinéa i);
La liste B, qui contient les noms des candidats possédant les com-
pétences visées au paragraphe 3, alinéa b), sous-alinéa ii).

Tout candidat possédant les compétences requises pour figurer sur les
deux listes peut choisir celle sur laquelle il se présente. A la première
élection, neuf juges au moins sont élus parmi les candidats de la liste A
et cinq juges au moins parmi ceux de la liste B. Les élections suivantes
sont organisées de manière à maintenir la même proportion entre les
juges élus sur l’une et l’autre listes.

6. a) Les juges sont élus au scrutin secret lors d’une réunion de
l’Assemblée des États Parties convoquée à cet effet en vertu de l’article
112. Sous réserve du paragraphe 7, sont élus les 18 candidats ayant
obtenu le nombre de voix le plus élevé et la majorité des deux tiers des
États Parties présents et votants.
b) S’il reste des sièges à pourvoir à l’issue du premier tour de scru-

tin, il est procédé à des scrutins successifs conformément à la procédure
établie à l’alinéa a) jusqu’à ce que les sièges restants aient été pourvus.

7. La Cour ne peut comprendre plus d’un ressortissant du même État.
A cet égard, celui qui peut être considéré comme le ressortissant de plus
d’un État est censé être ressortissant de l’État où il exerce habituellement
ses droits civils et politiques.
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8. a) The States Parties shall, in the selection of judges, take into
account the need, within the membership of the Court, for:
(i) The representation of the principal legal systems of the world;
(ii) Equitable geographical representation; and
(iii) A fair representation of female and male judges.
b) States Parties shall also take into account the need to include

judges with legal expertise on specific issues, including, but not limited
to, violence against women or children.

9. a) Subject to subparagraph b), judges shall hold office for a term
of nine years and, subject to subparagraph c) and to article 37, paragraph
2, shall not be eligible for re-election.
b) At the first election, one third of the judges elected shall be

selected by lot to serve for a term of three years; one third of the judges
elected shall be selected by lot to serve for a term of six years; and the
remainder shall serve for a term of nine years.
c) A judge who is selected to serve for a term of three years under

subparagraph b) shall be eligible for re-election for a full term.

10. Notwithstanding paragraph 9, a judge assigned to a Trial or
Appeals Chamber in accordance with article 39 shall continue in office
to complete any trial or appeal the hearing of which has already com-
menced before that Chamber.

Article 37

Judicial vacancies

1. In the event of a vacancy, an election shall be held in accordance
with article 36 to fill the vacancy.

2. A judge elected to fill a vacancy shall serve for the remainder of
the predecessor’s term and, if that period is three years or less, shall be
eligible for re-election for a full term under article 36.

Article 38

The Presidency

1. The President and the First and Second Vice-Presidents shall be
elected by an absolute majority of the judges. They shall each serve for
a term of three years or until the end of their respective terms of office
as judges, whichever expires earlier. They shall be eligible for re-
election once.
2. The First Vice-President shall act in place of the President in the

event that the President is unavailable or disqualified. The Second Vice-
President shall act in place of the President in the event that both the
President and the First Vice-President are unavailable or disqualified.
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8. a) Dans le choix des juges, les États Parties tiennent compte de la
nécessité d’assurer, dans la composition de la Cour:

i) La représentation des principaux systèmes juridiques du monde;
ii) Une représentation géographique équitable;
iii) Une représentation équitable des hommes et des femmes;
b) Les États Parties tiennent également compte de la nécessité d’as-

surer la présence de juges spécialisés dans certaines matières, y compris
les questions liées à la violence contre les femmes ou les enfants.

9. a) Sous réserve de l’alinéa b), les juges sont élus pour un mandat
de neuf ans et, sous réserve de l’alinéa c) et de l’article 37, paragraphe
2, ils ne sont pas rééligibles.
b) A la première élection, un tiers des juges élus, désignés par tirage

au sort, sont nommés pour un mandat de trois ans; un tiers des juges
élus, désignés par tirage au sort, sont nommés pour un mandat de six
ans; les autres juges sont nommés pour un mandat de neuf ans.
c) Un juge nommé pour un mandat de trois ans en application de

l’alinéa b) est rééligible pour un mandat complet.

10. Nonobstant les dispositions du paragraphe 9, un juge affecté à une
Chambre de première instance ou d’appel conformément à l’article 39,
qui a commencé à connaître devant cette chambre d’une affaire en pre-
mière instance ou en appel, reste en fonctions jusqu’à la conclusion de
cette affaire.

Article 37

Sieges vacants

1. Il est pourvu par élection aux sièges devenus vacants, selon les dis-
positions de l’article 36.

2. Un juge élu à un siège devenu vacant achève le mandat de son pré-
décesseur; si la durée du mandat à achever est inférieure ou égale à trois
ans, il est rééligible pour un mandat entier conformément à l’article 36.

Article 38

La Présidence

1. Le Président et les Premier et Second Vice-Présidents sont élus à
la majorité absolue des juges. Ils sont élus pour trois ans, ou jusqu’à
l’expiration de leur mandat de juge si celui-ci prend fin avant trois ans.
Ils sont rééligibles une fois.

2. Le Premier Vice-Président remplace le Président lorsque celui-ci
est empêché ou récusé. Le second Vice-Président remplace le Président
lorsque celui-ci et le Premier Vice-Président sont tous deux empêchés ou
récusés.
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3. The President, together with the First and Second Vice-Presidents,
shall constitute the Presidency, which shall be responsible for:
a) The proper administration of the Court, with the exception of the

Office of the Prosecutor; and
b) The other functions conferred upon it in accordance with this Stat-

ute.
4. In discharging its responsibility under paragraph 3 a), the Presi-

dency shall coordinate with and seek the concurrence of the Prosecutor
on all matters of mutual concern.

Article 39

Chambers

1. As soon as possible after the election of the judges, the Court shall
organize itself into the divisions specified in article 34, paragraph b).
The Appeals Division shall be composed of the President and four other
judges, the Trial Division of not less than six judges and the Pre-Trial
Division of not less than six judges. The assignment of judges to divi-
sions shall be based on the nature of the functions to be performed by
each division and the qualifications and experience of the judges elected
to the Court, in such a way that each division shall contain an appropri-
ate combination of expertise in criminal law and procedure and in inter-
national law. The Trial and Pre-Trial Divisions shall be composed pre-
dominantly of judges with criminal trial experience.
2. a) The judicial functions of the Court shall be carried out in each

division by Chambers.
b) (i) The Appeals Chamber shall be composed of all the judges of

the Appeals Division;
(ii) The functions of the Trial Chamber shall be carried out by

three judges of the Trial Division;
(iii) The functions of the Pre-Trial Chamber shall be carried out

either by three judges of the Pre-Trial Division or by a single
judge of that division in accordance with this Statute and the
Rules of Procedure and Evidence;

c) Nothing in this paragraph shall preclude the simultaneous consti-
tution of more than one Trial Chamber or Pre-Trial Chamber when the
efficient management of the Court’s workload so requires.
3. a) Judges assigned to the Trial and Pre-Trial Divisions shall serve

in those divisions for a period of three years, and thereafter until the
completion of any case the hearing of which has already commenced in
the division concerned.
b) Judges assigned to the Appeals Division shall serve in that divi-

sion for their entire term of office.
4. Judges assigned to the Appeals Division shall serve only in that

division. Nothing in this article shall, however, preclude the temporary
attachment of judges from the Trial Division to the Pre-Trial Division or
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3. Le Président, le Premier Vice-Président et le Second Vice-Président
composent la Présidence, laquelle est chargée:
a) De la bonne administration de la Cour, à l’exception du Bureau du

Procureur; et
b) Des autres fonctions qui lui sont conférées conformément au pré-

sent Statut.
4. Dans l’exercice des attributions visées au paragraphe 3, alinéa a),

la Présidence agit de concert avec le Procureur, dont elle recherche
l’accord pour toutes les questions d’intérêt commun.

Article 39

Les chambres

1. Dès que possible après l’élection des juges, la Cour s’organise en
sections comme le prévoit l’article 34, paragraphe b). La Section des
appels est composée du Président et de quatre autres juges; la Section de
première instance et la Section préliminaire sont composées chacune de
six juges au moins. L’affectation des juges aux sections est fondée sur
la nature des fonctions assignées à chacune d’elles et sur les compéten-
ces et l’expérience des juges élus à la Cour, de telle sorte que chaque
section comporte la proportion voulue de spécialistes du droit pénal et
de la procédure pénale et de spécialistes du droit international. La Sec-
tion préliminaire et la Section de première instance sont principalement
composées de juges ayant l’expérience des procès pénaux.
2. a) Les fonctions judiciaires de la Cour sont exercées dans chaque

section par des Chambres.
b) i) La Chambre d’appel est composée de tous les juges de la Sec-

tion des appels;
ii) Les fonctions de la Chambre de première instance sont exer-

cées par trois juges de la Section de première instance;
iii) Les fonctions de la Chambre préliminaire sont exercées soit

par trois juges de la Section préliminaire soit par un seul juge
de cette Section conformément au Règlement de procédure et
de preuve;

c) Aucune disposition du présent paragraphe n’interdit la constitution
simultanée de plus d’une chambre de première instance ou chambre pré-
liminaire lorsque le travail de la Cour l’exige.
3. a) Les juges affectés à la Section préliminaire et à la Section de

première instance y siègent pendant trois ans; ils continuent d’y siéger
au-delà de ce terme, jusqu’au règlement de toute affaire dont ils ont eu
à connaître dans ces sections.
b) Les juges affectés à la Section des appels y siègent pendant toute

la durée de leur mandat.
4. Les juges affectés à la Section des appels siègent exclusivement

dans cette Section. Toutefois, aucune disposition du présent article n’in-
terdit toutefois l’affectation provisoire de juges de la Section de première
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vice versa, if the Presidency considers that the efficient management of
the Court’s workload so requires, provided that under no circumstances
shall a judge who has participated in the pre-trial phase of a case be eli-
gible to sit on the Trial Chamber hearing that case.

Article 40

Independence of the judges

1. The judges shall be independent in the performance of their func-
tions.

2. Judges shall not engage in any activity which is likely to interfere
with their judicial functions or to affect confidence in their independ-
ence.

3. Judges required to serve on a full-time basis at the seat of the Court
shall not engage in any other occupation of a professional nature.

4. Any question regarding the application of paragraphs 2 and 3 shall
be decided by an absolute majority of the judges. Where any such ques-
tion concerns an individual judge, that judge shall not take part in the
decision.

Article 41

Excusing and disqualification of judges

1. The Presidency may, at the request of a judge, excuse that judge
from the exercise of a function under this Statute, in accordance with the
Rules of Procedure and Evidence.

2. a) A judge shall not participate in any case in which his or her
impartiality might reasonably be doubted on any ground. A judge shall
be disqualified from a case in accordance with this paragraph if,inter
alia, that judge has previously been involved in any capacity in that case
before the Court or in a related criminal case at the national level involv-
ing the person being investigated or prosecuted. A judge shall also be
disqualified on such other grounds as may be provided for in the Rules
of Procedure and Evidence.

b) The Prosecutor or the person being investigated or prosecuted may
request the disqualification of a judge under this paragraph.

c) Any question as to the disqualification of a judge shall be decided
by an absolute majority of the judges. The challenged judge shall be
entitled to present his or her comments on the matter, but shall not take
part in the decision.
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instance à la Section préliminaire, ou inversement, si la Présidence
estime que le travail de la Cour l’exige, étant entendu qu’un juge qui a
participé à la phase préliminaire d’une affaire n’est en aucun cas auto-
risé à siéger à la Chambre de première instance saisie de cette affaire.

Article 40

Indépendance des juges

1. Les juges exercent leurs fonctions en toute indépendance.

2. Les juges n’exercent aucune activité qui pourrait être incompatible
avec leurs fonctions judiciaires ou faire douter de leur indépendance.

3. Les juges tenus d’exercer leurs fonctions à plein temps au siège de
la Cour ne doivent se livrer à aucune autre activité de caractère profes-
sionnel.

4. Toute question qui soulève l’application des paragraphes 2 et 3 est
tranchée à la majorité absolue des juges. Un juge ne participe pas à la
décision portant sur une question qui le concerne.

Article 41

Décharge et récusation des juges

1. La Présidence peut décharger un juge, à sa demande, des fonctions
qui lui sont attribuées en vertu du présent Statut, conformément au
Règlement de procédure et de preuve.

2. a) Un juge ne peut participer au règlement d’aucune affaire dans
laquelle son impartialité pourrait raisonnablement être mise en doute
pour un motif quelconque. Un juge est récusé pour une affaire confor-
mément au présent paragraphe notamment s’il est intervenu auparavant,
à quelque titre que ce soit, dans cette affaire devant la Cour ou dans une
affaire pénale connexe au niveau national dans laquelle la personne fai-
sant l’objet de l’enquête ou des poursuites était impliquée. Un juge peut
aussi être récusé pour les autres motifs prévus par le Règlement de pro-
cédure et de preuve.
b) Le Procureur ou la personne faisant l’objet de l’enquête ou des

poursuites peut demander la récusation d’un juge en vertu du présent
paragraphe.
c) Toute question relative à la récusation d’un juge est tranchée à la

majorité absolue des juges. Le juge dont la récusation est demandée peut
présenter ses observations sur la question mais ne participe pas à la déci-
sion.
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Article 42

The Offıce of the Prosecutor

1. The Office of the Prosecutor shall act independently as a separate
organ of the Court. It shall be responsible for receiving referrals and any
substantiated information on crimes within the jurisdiction of the Court,
for examining them and for conducting investigations and prosecutions
before the Court. A member of the Office shall not seek or act on instruc-
tions from any external source.

2. The Office shall be headed by the Prosecutor. The Prosecutor shall
have full authority over the management and administration of the
Office, including the staff, facilities and other resources thereof. The
Prosecutor shall be assisted by one or more Deputy Prosecutors, who
shall be entitled to carry out any of the acts required of the Prosecutor
under this Statute. The Prosecutor and the Deputy Prosecutors shall be
of different nationalities. They shall serve on a full-time basis.

3. The Prosecutor and the Deputy Prosecutors shall be persons of
high moral character, be highly competent in and have extensive practi-
cal experience in the prosecution or trial of criminal cases. They shall
have an excellent knowledge of and be fluent in at least one of the work-
ing languages of the Court.

4. The Prosecutor shall be elected by secret ballot by an absolute
majority of the members of the Assembly of States Parties. The Deputy
Prosecutors shall be elected in the same way from a list of candidates
provided by the Prosecutor. The Prosecutor shall nominate three candi-
dates for each position of Deputy Prosecutor to be filled. Unless a
shorter term is decided upon at the time of their election, the Prosecutor
and the Deputy Prosecutors shall hold office for a term of nine years and
shall not be eligible for re-election.

5. Neither the Prosecutor nor a Deputy Prosecutor shall engage in any
activity which is likely to interfere with his or her prosecutorial func-
tions or to affect confidence in his or her independence. They shall not
engage in any other occupation of a professional nature.

6. The Presidency may excuse the Prosecutor or a Deputy Prosecu-
tor, at his or her request, from acting in a particular case.

7. Neither the Prosecutor nor a Deputy Prosecutor shall participate in
any matter in which their impartiality might reasonably be doubted on
any ground. They shall be disqualified from a case in accordance with
this paragraph if,inter alia, they have previously been involved in any
capacity in that case before the Court or in a related criminal case at the
national level involving the person being investigated or prosecuted.
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Article 42

Le Bureau du Procureur

1. Le Bureau du Procureur agit indépendamment en tant qu’organe
distinct au sein de la Cour. Il est chargé de recevoir les communications
et tout renseignement dûment étayé concernant les crimes relevant de la
compétence de la Cour, de les examiner, de conduire les enquêtes et de
soutenir l’accusation devant la Cour. Ses membres ne sollicitent ni
n’acceptent d’instructions d’aucune source extérieure.

2. Le Bureau est dirigé par le Procureur. Celui-ci a toute autorité sur
la gestion et l’administration du Bureau, y compris le personnel, les ins-
tallations et les autres ressources. Le Procureur est secondé par un ou
plusieurs procureurs adjoints, habilités à procéder à tous les actes que le
présent Statut requiert du Procureur. Le Procureur et les procureurs
adjoints sont de nationalités différentes. Ils exercent leurs fonctions à
plein temps.

3. Le Procureur et les procureurs adjoints doivent jouir d’une haute
considération morale et avoir de solides compétences et une grande
expérience pratique en matière de poursuites ou de procès au pénal. Ils
doivent avoir une excellente connaissance et une pratique courante d’au
moins une des langues de travail de la Cour.

4. Le Procureur est élu au scrutin secret par l’Assemblée des États
Parties, à la majorité absolue des membres de celle-ci. Les procureurs
adjoints sont élus de la même fac¸on sur une liste de candidats présentée
par le Procureur. Le Procureur présente trois candidats pour chaque
poste de procureur adjoint à pourvoir. À moins qu’il ne soit décidé d’un
mandat plus court au moment de leur élection, le Procureur et les pro-
cureurs adjoints exercent leurs fonctions pendant neuf ans et ne sont pas
rééligibles.

5. Ni le Procureur ni les procureurs adjoints n’exercent d’activité ris-
quant d’être incompatible avec leurs fonctions en matière de poursuites
ou de faire douter de leur indépendance. Ils ne se livrent à aucune autre
activité de caractère professionnel.

6. La Présidence peut décharger, à sa demande, le Procureur ou un
procureur adjoint de ses fonctions dans une affaire déterminée.

7. Ni le Procureur, ni les procureurs adjoints ne peuvent participer au
règlement d’une affaire dans laquelle leur impartialité pourrait être rai-
sonnablement mise en doute pour un motif quelconque. Ils sont récusés
pour une affaire conformément au présent paragraphe s’ils sont antérieu-
rement intervenus, à quelque titre que ce soit, dans cette affaire devant
la Cour ou dans une affaire pénale connexe au niveau national dans
laquelle la personne faisant l’objet de l’enquête ou des poursuites était
impliquée.
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8. Any question as to the disqualification of the Prosecutor or a
Deputy Prosecutor shall be decided by the Appeals Chamber.
a) The person being investigated or prosecuted may at any time

request the disqualification of the Prosecutor or a Deputy Prosecutor on
the grounds set out in this article;
b) The Prosecutor or the Deputy Prosecutor, as appropriate, shall be

entitled to present his or her comments on the matter;

9. The Prosecutor shall appoint advisers with legal expertise on spe-
cific issues, including, but not limited to, sexual and gender violence and
violence against children.

Article 43

The Registry

1. The Registry shall be responsible for the non-judicial aspects of the
administration and servicing of the Court, without prejudice to the func-
tions and powers of the Prosecutor in accordance with article 42.

2. The Registry shall be headed by the Registrar, who shall be the
principal administrative officer of the Court. The Registrar shall exercise
his or her functions under the authority of the President of the Court.
3. The Registrar and the Deputy Registrar shall be persons of high

moral character, be highly competent and have an excellent knowledge
of and be fluent in at least one of the working languages of the Court.

4. The judges shall elect the Registrar by an absolute majority by
secret ballot, taking into account any recommendation by the Assembly
of States Parties. If the need arises and upon the recommendation of the
Registrar, the judges shall elect, in the same manner, a Deputy Registrar.
5. The Registrar shall hold office for a term of five years, shall be eli-

gible for re-election once and shall serve on a full-time basis. The
Deputy Registrar shall hold office for a term of five years or such shorter
term as may be decided upon by an absolute majority of the judges, and
may be elected on the basis that the Deputy Registrar shall be called
upon to serve as required.
6. The Registrar shall set up a Victims and Witnesses Unit within the

Registry. This Unit shall provide, in consultation with the Office of the
Prosecutor, protective measures and security arrangements, counselling
and other appropriate assistance for witnesses, victims who appear
before the Court and others who are at risk on account of testimony
given by such witnesses. The Unit shall include staff with expertise in
trauma, including trauma related to crimes of sexual violence.
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8. Toute question relative à la récusation du Procureur ou d’un pro-
cureur adjoint est tranchée par la Chambre d’appel.
a) La personne faisant l’objet d’une enquête ou de poursuites peut à

tout moment demander la récusation du Procureur ou d’un procureur
adjoint pour les motifs énoncés dans le présent article;
b) Le Procureur ou le Procureur adjoint intéressé peut présenter ses

observations sur la question.

9. Le Procureur nomme des conseillers qui sont des spécialistes du
droit relatif à certaines questions, notamment celles des violences sexuel-
les, des violences à motivation sexiste et des violences contre les en-
fants.

Article 43

Le Greffe

1. Le Greffe est responsable des aspects non judiciaires de l’adminis-
tration et du service de la Cour, sans préjudice des fonctions et attribu-
tions du Procureur définies à l’article 42.

2. Le Greffe est dirigé par le Greffier, qui est le responsable principal
de l’administration de la Cour. Le Greffier exerce ses fonctions sous
l’autorité du Président de la Cour.
3. Le Greffier et le Greffier adjoint doivent être des personnes d’une

haute moralité et d’une grande compétence, ayant une excellente connais-
sance et une pratique courante d’au moins une des langues de travail de
la Cour.
4. Les juges élisent le Greffier à la majorité absolue et au scrutin

secret, en tenant compte des recommandations éventuelles de l’Assem-
blée des États Parties. Si le besoin s’en fait sentir, ils élisent de la même
manière un greffier adjoint sur recommandation du Greffier.
5. Le Greffier est élu pour cinq ans, est rééligible une fois et exerce

ses fonctions à plein temps. Le Greffier adjoint est élu pour cinq ans ou
pour un mandat plus court, selon ce qui peut être décidé à la majorité
absolue des juges; il est appelé à exercer ses fonctions selon les exigen-
ces du service.

6. Le Greffier crée, au sein du Greffe, une division d’aide aux victi-
mes et aux témoins. Cette division est chargée, en consultation avec le
Bureau du Procureur, de conseiller et d’aider de toute manière appro-
priée les témoins, les victimes qui comparaissent devant la Cour et les
autres personnes auxquelles les dépositions de ces témoins peuvent faire
courir un risque, ainsi que de prévoir les mesures et les dispositions à
prendre pour assurer leur protection et leur sécurité. Le personnel de la
Division comprend des spécialistes de l’aide aux victimes de traumatis-
mes, notamment de traumatismes consécutifs à des violences sexuelles.
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Article 44

Staff

1. The Prosecutor and the Registrar shall appoint such qualified staff
as may be required to their respective offices. In the case of the Pros-
ecutor, this shall include the appointment of investigators.
2. In the employment of staff, the Prosecutor and the Registrar shall

ensure the highest standards of efficiency, competency and integrity, and
shall have regard,mutatis mutandis,to the criteria set forth in article 36,
paragraph 8.
3. The Registrar, with the agreement of the Presidency and the Pros-

ecutor, shall propose Staff Regulations which include the terms and con-
ditions upon which the staff of the Court shall be appointed, remuner-
ated and dismissed. The Staff Regulations shall be approved by the
Assembly of States Parties.
4. The Court may, in exceptional circumstances, employ the expertise

of gratis personnel offered by States Parties, intergovernmental organi-
zations or non-governmental organizations to assist with the work of any
of the organs of the Court. The Prosecutor may accept any such offer on
behalf of the Office of the Prosecutor. Such gratis personnel shall be
employed in accordance with guidelines to be established by the Assem-
bly of States Parties.

Article 45

Solemn undertaking

Before taking up their respective duties under this Statute, the judges,
the Prosecutor, the Deputy Prosecutors, the Registrar and the Deputy
Registrar shall each make a solemn undertaking in open court to exer-
cise his or her respective functions impartially and conscientiously.

Article 46

Removal from offıce

1. A judge, the Prosecutor, a Deputy Prosecutor, the Registrar or the
Deputy Registrar shall be removed from office if a decision to this effect
is made in accordance with paragraph 2, in cases where that person:
a) Is found to have committed serious misconduct or a serious breach

of his or her duties under this Statute, as provided for in the Rules of
Procedure and Evidence; or
b) Is unable to exercise the functions required by this Statute.

2. A decision as to the removal from office of a judge, the Prosecutor
or a Deputy Prosecutor under paragraph 1 shall be made by the Assem-
bly of States Parties, by secret ballot:
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Article 44

Le Personnel

1. Le Procureur et le Greffier nomment le personnel qualifié néces-
saire dans leurs services respectifs, y compris, dans le cas du Procureur,
des enquêteurs.
2. Lorsqu’ils recrutent le personnel, le Procureur et le Greffier veillent

à s’assurer les services de personnes possédant les plus hautes qualités
d’efficacité, de compétence et d’intégrité, en tenant compte,mutatis
mutandis, des critères énoncés à l’article 36, paragraphe 8.
3. Le Greffier, en accord avec la Présidence et le Procureur, propose

le Statut du personnel, qui comprend les conditions de nomination, de
rémunération et de cessation de fonctions. Le Statut du personnel est
approuvé par l’Assemblée des États Parties.

4. La Cour peut, dans des circonstances exceptionnelles, employer du
personnel mis à sa disposition à titre gracieux par des États Parties, des
organisations intergouvernementales ou des organisations non gouverne-
mentales pour aider tout organe de la Cour dans ses travaux. Le Procu-
reur peut accepter un tel personnel pour le Bureau du Procureur. Les per-
sonnes mises à disposition à titre gracieux sont employées conformément
aux directives qui seront établies par l’Assemblée des États Parties.

Article 45

Engagement solennel

Avant de prendre les fonctions que prévoit le présent Statut, les juges,
le Procureur, les procureurs adjoints, le Greffier et le Greffier adjoint
prennent en séance publique l’engagement solennel d’exercer leurs attri-
butions en toute impartialité et en toute conscience.

Article 46

Perte de fonctions

1. Un juge, le Procureur, un procureur adjoint, le Greffier ou le Gref-
fier adjoint est relevé de ses fonctions sur décision prise conformément
au paragraphe 2, dans les cas où:
a) Il est établi qu’il a commis une faute lourde ou un manquement

grave aux devoirs que lui impose le présent Statut, selon ce qui est prévu
dans le Règlement de procédure et de preuve; ou
b) Il se trouve dans l’incapacité d’exercer ses fonctions, telles que les

définit le présent Statut.
2. La décision concernant la perte de fonctions d’un juge, du Procu-

reur ou d’un procureur adjoint en application du paragraphe 1 est prise
par l’Assemblée des États Parties au scrutin secret:

61 13



a) In the case of a judge, by a two-thirds majority of the States Par-
ties upon a recommendation adopted by a two-thirds majority of the
other judges;
b) In the case of the Prosecutor, by an absolute majority of the States

Parties;
c) In the case of a Deputy Prosecutor, by an absolute majority of the

States Parties upon the recommendation of the Prosecutor.
3. A decision as to the removal from office of the Registrar or Deputy

Registrar shall be made by an absolute majority of the judges.
4. A judge, Prosecutor, Deputy Prosecutor, Registrar or Deputy Reg-

istrar whose conduct or ability to exercise the functions of the office as
required by this Statute is challenged under this article shall have full
opportunity to present and receive evidence and to make submissions in
accordance with the Rules of Procedure and Evidence. The person in
question shall not otherwise participate in the consideration of the mat-
ter.

Article 47

Disciplinary measures

A judge, Prosecutor, Deputy Prosecutor, Registrar or Deputy Regis-
trar who has committed misconduct of a less serious nature than that set
out in article 46, paragraph 1, shall be subject to disciplinary measures,
in accordance with the Rules of Procedure and Evidence.

Article 48

Privileges and immunities

1. The Court shall enjoy in the territory of each State Party such
privileges and immunities as are necessary for the fulfilment of its pur-
poses.
2. The judges, the Prosecutor, the Deputy Prosecutors and the Regis-

trar shall, when engaged on or with respect to the business of the Court,
enjoy the same privileges and immunities as are accorded to heads of
diplomatic missions and shall, after the expiry of their terms of office,
continue to be accorded immunity from legal process of every kind in
respect of words spoken or written and acts performed by them in their
official capacity.
3. The Deputy Registrar, the staff of the Office of the Prosecutor and

the staff of the Registry shall enjoy the privileges and immunities and
facilities necessary for the performance of their functions, in accordance
with the agreement on the privileges and immunities of the Court.
4. Counsel, experts, witnesses or any other person required to be

present at the seat of the Court shall be accorded such treatment as is
necessary for the proper functioning of the Court, in accordance with the
agreement on the privileges and immunities of the Court.
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a) Dans le cas d’un juge, à la majorité des deux tiers des États Par-
ties sur recommandation adoptée à la majorité des deux tiers des autres
juges;
b) Dans le cas du Procureur, à la majorité absolue des États Parties;

c) Dans le cas d’un procureur adjoint, à la majorité absolue des États
Parties sur recommandation du Procureur.
3. La décision concernant la perte de fonctions du Greffier ou du

Greffier adjoint est prise à la majorité absolue des juges.
4. Un juge, un procureur, un procureur adjoint, un greffier ou un gref-

fier adjoint dont le comportement ou l’aptitude à exercer les fonctions
prévues par le présent Statut sont contestés en vertu du présent article a
toute latitude pour produire et recevoir des éléments de preuve et pour
faire valoir ses arguments conformément au Règlement de procédure et
de preuve. Il ne participe pas autrement à l’examen de la question.

Article 47

Sanctions disciplinaires

Un juge, un procureur, un procureur adjoint, un greffier ou un greffier
adjoint qui a commis une faute d’une gravité moindre que celle visée à
l’article 46, paragraphe 1 , encourt les sanctions disciplinaires prévues
par le Règlement de procédure et de preuve.

Article 48

Privilèges et immunités

1. La Cour jouit sur le territoire des États Parties des privilèges et
immunités nécessaires à l’accomplissement de sa mission.

2. Les juges, le Procureur, les procureurs adjoints et le Greffier jouis-
sent, dans l’exercice de leurs fonctions et relativement à ces fonctions,
des privilèges et immunités accordés aux chefs de missions diplomati-
ques. Après l’expiration de leur mandat, ils continuent à jouir de l’immu-
nité de toute juridiction pour les paroles, les écrits et les actes qui relè-
vent de l’exercice de leurs fonctions officielles.

3. Le Greffier adjoint, le personnel du Bureau du Procureur et le per-
sonnel du Greffe jouissent des privilèges, immunités et facilités néces-
saires à l’exercice de leurs fonctions, conformément à l’accord sur les
privilèges et immunités de la Cour.
4. Les avocats, experts, témoins ou autres personnes dont la présence

est requise au siège de la Cour bénéficient du traitement nécessaire au
bon fonctionnement de la Cour, conformément à l’accord sur les privi-
lèges et immunités de la Cour.
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5. The privileges and immunities of:
a) A judge or the Prosecutor may be waived by an absolute majority

of the judges;
b) The Registrar may be waived by the Presidency;
c) The Deputy Prosecutors and staff of the Office of the Prosecutor

may be waived by the Prosecutor;
d) The Deputy Registrar and staff of the Registry may be waived by

the Registrar.

Article 49

Salaries, allowances and expenses

The judges, the Prosecutor, the Deputy Prosecutors, the Registrar and
the Deputy Registrar shall receive such salaries, allowances and ex-
penses as may be decided upon by the Assembly of States Parties. These
salaries and allowances shall not be reduced during their terms of office.

Article 50

Offıcial and working languages

1. The official languages of the Court shall be Arabic, Chinese, Eng-
lish, French, Russian and Spanish. The judgements of the Court, as well
as other decisions resolving fundamental issues before the Court, shall
be published in the official languages. The Presidency shall, in accord-
ance with the criteria established by the Rules of Procedure and Evi-
dence, determine which decisions may be considered as resolving fun-
damental issues for the purposes of this paragraph.

2. The working languages of the Court shall be English and French.
The Rules of Procedure and Evidence shall determine the cases in which
other official languages may be used as working languages.

3. At the request of any party to a proceeding or a State allowed to
intervene in a proceeding, the Court shall authorize a language other
than English or French to be used by such a party or State, provided that
the Court considers such authorization to be adequately justified.

Article 51

Rules of Procedure and Evidence

1. The Rules of Procedure and Evidence shall enter into force upon
adoption by a two-thirds majority of the members of the Assembly of
States Parties.
2. Amendments to the Rules of Procedure and Evidence may be pro-

posed by:
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5. Les privilèges et immunités peuvent être levés:
a) Dans le cas d’un juge ou du Procureur, par décision prise à la

majorité absolue des juges;
b) Dans le cas du Greffier, par la Présidence;
c) Dans le cas des procureurs adjoints et du personnel du Bureau du

Procureur, par le Procureur;
d) Dans le cas du Greffier adjoint et du personnel du Greffe, par le

Greffier.

Article 49

Traitements, indemnités et remboursement de frais

Les juges, le Procureur, les procureurs adjoints, le Greffier et le Gref-
fier adjoint perc¸oivent les traitements, indemnités et remboursements
arrêtés par l’Assemblée des États Parties. Ces traitements et indemnités
ne sont pas réduits en cours de mandat.

Article 50

Langues offıcielles et langues de travail

1. Les langues officielles de la Cour sont l’anglais, l’arabe, le chinois,
l’espagnol, le franc¸ais et le russe. Les arrêts de la Cour ainsi que les
autres décisions réglant des questions du fond qui lui sont soumises sont
publiés dans les langues officielles. La Présidence détermine, au regard
des critères fixés par le Règlement de procédure et de preuve, quelles
décisions peuvent être considérées aux fins du présent paragraphe comme
réglant des questions de fond.

2. Les langues de travail de la Cour sont l’anglais et le franc¸ais. Le
Règlement de procédure et de preuve définit les cas dans lesquels
d’autres langues officielles peuvent être employées comme langues de
travail.

3. À la demande d’une partie à une procédure ou d’un État autorisé à
intervenir dans une procédure, la Cour autorise l’emploi par cette partie
ou cet État d’une langue autre que l’anglais ou le franc¸ais si elle l’estime
justifié.

Article 51

Règlement de procédure et de preuve

1. Le Règlement de procédure et de preuve entre en vigueur dès son
adoption par l’Assemblée des États Parties à la majorité des deux tiers
de ses membres.
2. Des amendements au Règlement de procédure et de preuve peu-

vent être proposés par:
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a) Any State Party;
b) The judges acting by an absolute majority; or
c) The Prosecutor.
Such amendments shall enter into force upon adoption by a two-thirds

majority of the members of the Assembly of States Parties.

3. After the adoption of the Rules of Procedure and Evidence, in
urgent cases where the Rules do not provide for a specific situation
before the Court, the judges may, by a two-thirds majority, draw up pro-
visional Rules to be applied until adopted, amended or rejected at the
next ordinary or special session of the Assembly of States Parties.

4. The Rules of Procedure and Evidence, amendments thereto and
any provisional Rule shall be consistent with this Statute. Amendments
to the Rules of Procedure and Evidence as well as provisional Rules
shall not be applied retroactively to the detriment of the person who is
being investigated or prosecuted or who has been convicted.

5. In the event of conflict between the Statute and the Rules of Pro-
cedure and Evidence, the Statute shall prevail.

Article 52

Regulations of the Court

1. The judges shall, in accordance with this Statute and the Rules of
Procedure and Evidence, adopt, by an absolute majority, the Regulations
of the Court necessary for its routine functioning.

2. The Prosecutor and the Registrar shall be consulted in the elabo-
ration of the Regulations and any amendments thereto.

3. The Regulations and any amendments thereto shall take effect
upon adoption unless otherwise decided by the judges. Immediately
upon adoption, they shall be circulated to States Parties for comments.
If within six months there are no objections from a majority of States
Parties, they shall remain in force.

PART 5

INVESTIGATION AND PROSECUTION

Article 53

Initiation of an investigation

1. The Prosecutor shall, having evaluated the information made avail-
able to him or her, initiate an investigation unless he or she determines
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a) Tout État Partie;
b) Les juges agissant à la majorité absolue;
c) Le Procureur.
Ces amendements entrent en vigueur dès leur adoption à la majorité

des deux tiers des membres de l’Assemblée des États Parties.

3. Après l’adoption du Règlement de procédure et de preuve, dans les
cas urgents où la situation particulière portée devant la Cour n’est pas
prévue par le Règlement, les juges peuvent, à la majorité des deux tiers,
établir des règles provisoires qui s’appliquent jusqu’à ce que l’Assem-
blée des États Parties, à sa réunion ordinaire ou extraordinaire suivante,
les adopte, les modifie ou les rejette.

4. Le Règlement de procédure et de preuve, les amendements s’y rap-
portant et les règles provisoires sont conformes aux dispositions du pré-
sent Statut. Les amendements au Règlement de procédure et de preuve
ainsi que les règles provisoires ne s’appliquent pas rétroactivement au
préjudice de la personne qui fait l’objet d’une enquête, de poursuites ou
d’une condamnation.

5. En cas de conflit entre le Statut et le Règlement de procédure et de
preuve, le Statut prévaut.

Article 52

Règlement de la Cour

1. Les juges adoptent à la majorité absolue, conformément au présent
Statut et au Règlement de procédure et de preuve, le règlement néces-
saire au fonctionnement quotidien de la Cour.

2. Le Procureur et le Greffier sont consultés pour l’élaboration du
Règlement de la Cour et de tout amendement s’y rapportant.

3. Le Règlement de la Cour et tout amendement s’y rapportant pren-
nent effet dès leur adoption, à moins que les juges n’en décident autre-
ment. Ils sont communiqués immédiatement après leur adoption aux
États Parties, pour observation. Ils restent en vigueur si la majorité des
États Parties n’y fait pas objection dans les six mois.

CHAPITRE V

ENQUÊTE ET POURSUITES

Article 53

Ouverture d’une enquête

1. Le Procureur, après avoir évalué les renseignements portés à sa
connaissance, ouvre une enquête, à moins qu’il ne conclue qu’il n’y a
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that there is no reasonable basis to proceed under this Statute. In decid-
ing whether to initiate an investigation, the Prosecutor shall consider
whether:
a) The information available to the Prosecutor provides a reasonable

basis to believe that a crime within the jurisdiction of the Court has been
or is being committed;
b) The case is or would be admissible under article 17; and
c) Taking into account the gravity of the crime and the interests of

victims, there are nonetheless substantial reasons to believe that an
investigation would not serve the interests of justice.
If the Prosecutor determines that there is no reasonable basis to pro-

ceed and his or her determination is based solely on subparagraph c)
above, he or she shall inform the Pre-Trial Chamber.

2. If, upon investigation, the Prosecutor concludes that there is not a
sufficient basis for a prosecution because:
a) There is not a sufficient legal or factual basis to seek a warrant or

summons under article 58;

b) The case is inadmissible under article 17; or
c) A prosecution is not in the interests of justice, taking into account

all the circumstances, including the gravity of the crime, the interests of
victims and the age or infirmity of the alleged perpetrator, and his or her
role in the alleged crime;
the Prosecutor shall inform the Pre-Trial Chamber and the State mak-

ing a referral under article 14 or the Security Council in a case under
article 13, paragraph b), of his or her conclusion and the reasons for the
conclusion.

3. a) At the request of the State making a referral under article 14 or
the Security Council under article 13, paragraph b), the Pre-Trial Cham-
ber may review a decision of the Prosecutor under paragraph 1 or 2 not
to proceed and may request the Prosecutor to reconsider that decision.

b) In addition, the Pre-Trial Chamber may, on its own initiative,
review a decision of the Prosecutor not to proceed if it is based solely
on paragraph 1 c) or 2 c). In such a case, the decision of the Prosecutor
shall be effective only if confirmed by the Pre-Trial Chamber.

4. The Prosecutor may, at any time, reconsider a decision whether to
initiate an investigation or prosecution based on new facts or informa-
tion.

Article 54

Duties and powers of the Prosecutor with respect to investigations

1. The Prosecutor shall:
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pas de base raisonnable pour poursuivre en vertu du présent Statut. Pour
prendre sa décision, le Procureur examine:

a) Si les renseignements en sa possession donnent des raisons de
croire qu’un crime relevant de la compétence de la Cour a été ou est en
voie d’être commis;
b) Si l’affaire est ou serait recevable au regard de l’article 17;
c) S’il y a des raisons sérieuses de penser, compte tenu de la gravité

du crime et des intérêts des victimes, qu’une enquête ne servirait pas les
intérêts de la Justice.
S’il conclut qu’il n’y a pas de raison sérieuse de poursuivre et si cette

conclusion est fondée exclusivement sur les considérations visées à ł’ali-
néa c), le Procureur en informe la Chambre préliminaire.

2. Si, après enquête, le Procureur conclut qu’il n’y a pas de motifs
suffisants pour engager des poursuites:
a) Parce qu’il n’y a pas de base suffisante, en droit ou en fait, pour

demander un mandat d’arrêt ou une citation à comparaître en applica-
tion de l’article 58;
b) Parce que l’affaire est irrecevable au regard de l’article 17; ou
c) Parce que poursuivre ne servirait pas les intérêts de la justice,

compte tenu de toutes les circonstances, y compris la gravité du crime,
les intérêts des victimes, l’âge ou la déficience de l’auteur présumé et
son rôle dans le crime allégué;
il informe de sa conclusion et des raisons qui l’ont motivée la Cham-

bre préliminaire et l’État qui lui a déféré la situation conformément à
l’article 14, ou le Conseil de sécurité s’il s’agit d’une situation visée à
l’article 13, paragraphe b).

3. a) À la demande de l’État qui a déféré la situation conformément
à l’article 14, ou du Conseil de sécurité s’il s’agit d’une situation visée
à l’article 13, paragraphe b) la Chambre préliminaire peut examiner la
décision de ne pas poursuivre prise par le Procureur en vertu des para-
graphes 1 ou 2 et demander au Procureur de la reconsidérer;
b) De plus, la Chambre préliminaire peut, de sa propre initiative, exa-

miner la décision du Procureur de ne pas poursuivre si cette décision est
fondée exclusivement sur les considérations visées au paragraphe 1, ali-
néa c) et au paragraphe 2, alinéa c). En tel cas, la décision du Procureur
n’a d’effet que si elle est confirmée par la Chambre de première instance.

4. Le Procureur peut à tout moment reconsidérer sa décision d’ouvrir
ou non une enquête ou d’engager ou non des poursuites à la lumière de
faits ou de renseignements nouveaux.

Article 54

Devoirs et pouvoirs du procureur en matière d’enquêtes

1. Le Procureur:
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a) In order to establish the truth, extend the investigation to cover all
facts and evidence relevant to an assessment of whether there is crimi-
nal responsibility under this Statute, and, in doing so, investigate in-
criminating and exonerating circumstances equally;
b) Take appropriate measures to ensure the effective investigation

and prosecution of crimes within the jurisdiction of the Court, and in
doing so, respect the interests and personal circumstances of victims and
witnesses, including age, gender as defined in article 7, paragraph 3, and
health, and take into account the nature of the crime, in particular where
it involves sexual violence, gender violence or violence against children;
and
c) Fully respect the rights of persons arising under this Statute.

2. The Prosecutor may conduct investigations on the territory of a
State:
a) In accordance with the provisions of Part 9; or
b) As authorized by the Pre-Trial Chamber under article 57, para-

graph 3 d).
3. The Prosecutor may:
a) Collect and examine evidence;
b) Request the presence of and question persons being investigated,

victims and witnesses;
c) Seek the cooperation of any State or intergovernmental organiza-

tion or arrangement in accordance with its respective competence and/or
mandate;
d) Enter into such arrangements or agreements, not inconsistent with

this Statute, as may be necessary to facilitate the cooperation of a State,
intergovernmental organization or person;

e) Agree not to disclose, at any stage of the proceedings, documents
or information that the Prosecutor obtains on the condition of confiden-
tiality and solely for the purpose of generating new evidence, unless the
provider of the information consents; and
f) Take necessary measures, or request that necessary measures be

taken, to ensure the confidentiality of information, the protection of any
person or the preservation of evidence.

Article 55

Rights of persons during an investigation

1. In respect of an investigation under this Statute, a person:
a) Shall not be compelled to incriminate himself or herself or to con-

fess guilt;
b) Shall not be subjected to any form of coercion, duress or threat,

to torture or to any other form of cruel, inhuman or degrading treatment
or punishment; and

7013



a) Pour établir la vérité, étend l’enquête à tous les faits et éléments
de preuve qui peuvent être utiles pour déterminer s’il y a responsabilité
pénale au regard du présent Statut et, ce faisant, enquête tant à charge
qu’à décharge;
b) Prend les mesures propres à assurer l’efficacité des enquêtes et des

poursuites visant des crimes relevant de la compétence de la Cour. Ce
faisant, il a égard aux intérêts et à la situation personnelle des victimes
et des témoins, y compris leur âge, leur sexe et leur état de santé; il tient
également compte de la nature du crime, en particulier lorsque celui-ci
comporte des violences sexuelles, des violences à motivation sexiste au
sens de l’article 7, paragraphe 3, ou des violences contre des enfants; et
c) Respecte pleinement les droits des personnes énoncés dans le pré-

sent Statut.
2. Le Procureur peut enquêter sur le territoire d’un État:

a) Conformément aux dispositions du chapitre IX; ou
b) Avec l’autorisation de la Chambre préliminaire en vertu de l’arti-

cle 57, paragraphe 3, alinéa d).
3. Le Procureur peut:
a) Recueillir et examiner des éléments de preuve;
b) Convoquer et interroger des personnes faisant l’objet d’une en-

quête, des victimes et des témoins;
c) Demander la coopération de tout État ou organisation ou disposi-

tif gouvernemental conformément à leurs compétences ou à leur mandat
respectif;
d) Conclure tous arrangements ou accords qui ne sont pas contraires

aux dispositions du présent Statut et qui peuvent être nécessaires pour
faciliter la coopération d’un État, d’une organisation intergouvernemen-
tale ou d’une personne;
e) S’engager à ne divulguer à aucun stade de la procédure les docu-

ments ou renseignements qu’il a obtenus, sauf s’ils demeurent confiden-
tiels et ne servent qu’à obtenir de nouveaux éléments de preuve, à moins
que l’informateur ne consente à leur divulgation; et
f) Prendre, ou demander que soient prises, des mesures assurant la

confidentialité des renseignements recueillis, la protection des personnes
ou la préservation des éléments de preuve.

Article 55

Droits des personnes dans le cadre d’une enquête

1. Dans une enquête ouverte en vertu du présent Statut, une personne:
a) N’est pas obligée de témoigner contre soi-même ni de s’avouer

coupable;
b) N’est soumise à aucune forme de coercition, de contrainte ou de

menace, ni à la torture ni à aucune autre forme de peine ou traitement
cruel, inhumain ou dégradant;
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c) Shall, if questioned in a language other than a language the per-
son fully understands and speaks, have, free of any cost, the assistance
of a competent interpreter and such translations as are necessary to meet
the requirements of fairness;
d) Shall not be subjected to arbitrary arrest or detention, and shall not

be deprived of his or her liberty except on such grounds and in accord-
ance with such procedures as are established in this Statute.
2. Where there are grounds to believe that a person has committed a

crime within the jurisdiction of the Court and that person is about to be
questioned either by the Prosecutor, or by national authorities pursuant
to a request made under Part 9, that person shall also have the following
rights of which he or she shall be informed prior to being questioned:
a) To be informed, prior to being questioned, that there are grounds

to believe that he or she has committed a crime within the jurisdiction
of the Court;
b) To remain silent, without such silence being a consideration in the

determination of guilt or innocence;
c) To have legal assistance of the person’s choosing, or, if the per-

son does not have legal assistance, to have legal assistance assigned to
him or her, in any case where the interests of justice so require, and
without payment by the person in any such case if the person does not
have sufficient means to pay for it;
d) To be questioned in the presence of counsel unless the person has

voluntarily waived his or her right to counsel.

Article 56

Role of the Pre-Trial Chamber in relation to a unique investigative
opportunity

1. a) Where the Prosecutor considers an investigation to present a
unique opportunity to take testimony or a statement from a witness or
to examine, collect or test evidence, which may not be available subse-
quently for the purposes of a trial, the Prosecutor shall so inform the
Pre-Trial Chamber.
b) In that case, the Pre-Trial Chamber may, upon request of the Pros-

ecutor, take such measures as may be necessary to ensure the efficiency
and integrity of the proceedings and, in particular, to protect the rights
of the defence.
c) Unless the Pre-Trial Chamber orders otherwise, the Prosecutor

shall provide the relevant information to the person who has been
arrested or appeared in response to a summons in connection with the
investigation referred to in subparagraph a), in order that he or she may
be heard on the matter.
2. The measures referred to in paragraph 1 b) may include:
a) Making recommendations or orders regarding procedures to be

followed;
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c) Bénéficie gratuitement, si elle n’est pas interrogée dans une lan-
gue qu’elle comprend et parle parfaitement, de l’aide d’un interprète
compétent et de toutes traductions que rendent nécessaires les exigences
de l’équité; et
d) Ne peut être arrêtée ou détenue arbitrairement; elle ne peut être

privée de sa liberté si ce n’est pour les motifs et selon les procédures
prévus dans le présent Statut.

2. Lorsqu’il y a des raisons de croire qu’une personne a commis un
crime relevant de la compétence de la Cour et que cette personne doit
être interrogée, soit par le Procureur soit par les autorités nationales en
vertu d’une demande faite au titre du chapitre IX, cette personne a de
plus les droits suivants, dont elle est informée avant d’être interrogée:
a) Être informée avant d’être interrogée qu’il y a des raisons de

croire qu’elle a commis un crime relevant de la compétence de la Cour;

b) Garder le silence, sans que ce silence soit pris en considération
pour la détermination de sa culpabilité ou de son innocence;
c) Être assistée par le défenseur de son choix ou, si elle n’en a pas,

par un défenseur commis d’office chaque fois que les intérêts de la jus-
tice l’exigent, sans avoir dans ce cas à verser de rémunération si elle
n’en a pas les moyens;

d) Être interrogée en présence de son conseil, à moins qu’elle n’ait
renoncé à son droit d’être assistée d’un conseil.

Article 56

Rôle de la chambre préliminaire dans le cas où l’occasion
d’obtenir des renseignements ne se présentera plus

1. a) Lorsque le Procureur considère qu’une enquête offre l’occasion,
qui ne se présentera plus par la suite, de recueillir un témoignage ou une
déposition, ou d’examiner, recueillir ou vérifier des éléments de preuve
aux fins d’un procès, il en avise la Chambre préliminaire;

b) La Chambre préliminaire peut alors, à la demande du Procureur,
prendre toutes mesures propres à assurer l’efficacité et l’intégrité de la
procédure et, en particulier, à protéger les droits de la défense;

c) Sauf ordonnance contraire de la Chambre préliminaire, le Procu-
reur informe également de la circonstance visée à l’alinéa a) la personne
qui a été arrêtée ou a comparu sur citation délivrée dans le cadre de
l’enquête, afin que cette personne puisse être entendue.

2. Les mesures visées au paragraphe 1, alinéa b), peuvent consister:
a) À faire des recommandations ou rendre des ordonnances concer-

nant la marche à suivre;
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b) Directing that a record be made of the proceedings;
c) Appointing an expert to assist;
d) Authorizing counsel for a person who has been arrested, or ap-

peared before the Court in response to a summons, to participate, or
where there has not yet been such an arrest or appearance or counsel has
not been designated, appointing another counsel to attend and represent
the interests of the defence;
e) Naming one of its members or, if necessary, another available

judge of the Pre-Trial or Trial Division to observe and make recommen-
dations or orders regarding the collection and preservation of evidence
and the questioning of persons;
f) Taking such other action as may be necessary to collect or pre-

serve evidence.

3. a) Where the Prosecutor has not sought measures pursuant to this
article but the Pre-Trial Chamber considers that such measures are
required to preserve evidence that it deems would be essential for the
defence at trial, it shall consult with the Prosecutor as to whether there
is good reason for the Prosecutor’s failure to request the measures. If
upon consultation, the Pre-Trial Chamber concludes that the Prosecu-
tor’s failure to request such measures is unjustified, the Pre-Trial Cham-
ber may take such measures on its own initiative.
b) A decision of the Pre-Trial Chamber to act on its own initiative

under this paragraph may be appealed by the Prosecutor. The appeal
shall be heard on an expedited basis.
4. The admissibility of evidence preserved or collected for trial pur-

suant to this article, or the record thereof, shall be governed at trial by
article 69, and given such weight as determined by the Trial Chamber.

Article 57

Functions and powers of the Pre-Trial Chamber

1. Unless otherwise provided in this Statute, the Pre-Trial Chamber
shall exercise its functions in accordance with the provisions of this arti-
cle.
2. a) Orders or rulings of the Pre-Trial Chamber issued under articles

15, 18, 19, 54, paragraph 2, 61, paragraph 7, and 72 must be concurred
in by a majority of its judges.
b) In all other cases, a single judge of the Pre-Trial Chamber may

exercise the functions provided for in this Statute, unless otherwise
provided for in the Rules of Procedure and Evidence or by a majority of
the Pre-Trial Chamber.
3. In addition to its other functions under this Statute, the Pre-Trial

Chamber may:
a) At the request of the Prosecutor, issue such orders and warrants as

may be required for the purposes of an investigation;

7413



b) À ordonner qu’il soit dressé procès-verbal de la procédure;
c) À nommer un expert;
d) À autoriser l’avocat d’une personne qui a été arrêtée, ou a com-

paru devant la Cour sur citation, à participer à la procédure ou, lorsque
l’arrestation ou la comparution n’a pas encore eu lieu ou que l’avocat
n’a pas encore été choisi, à désigner un avocat qui représentera les inté-
rêts de la défense;
e) À charger un de ses membres ou, au besoin, un des juges dispo-

nibles de la Cour, de faire des recommandations ou de rendre des ordon-
nances, à sa discrétion, concernant le rassemblement et la préservation
des éléments de preuve ou les interrogatoires;
f) À prendre toute autre mesure nécessaire pour recueillir ou préser-

ver les éléments de preuve.
3. a) Lorsque le Procureur n’a pas demandé les mesures visées au

présent article mais que la Chambre préliminaire est d’avis que ces
mesures sont nécessaires pour préserver des éléments de preuve qu’elle
juge essentiels pour la défense au cours du procès, elle consulte le Pro-
cureur pour savoir si celui-ci avait de bonnes raisons de ne pas deman-
der les mesures en question. Si, après consultation, elle conclut que le
fait de ne pas avoir demandé ces mesures n’est pas justifié, elle peut
prendre des mesures de sa propre initiative;
b) Le Procureur peut faire appel de la décision de la Chambre préli-

minaire d’agir de sa propre initiative en vertu du présent paragraphe. Cet
appel est examiné selon une procédure accélérée.
4. L’admissibilité des éléments de preuve préservés ou recueillis aux

fins du procès en application du présent article, ou de l’enregistrement
de ces éléments de preuve, est régie par l’article 69, leur valeur étant
celle que leur donne la Chambre de première instance.

Article 57

Fonctions et pouvoirs de la chambre préliminaire

1. À moins que le présent Statut n’en dispose autrement, la Chambre
préliminaire exerce ses fonctions conformément aux dispositions du pré-
sent article.
2. a) Les décisions rendues par la Chambre préliminaire en vertu des

articles 15, 18, 19, 54, paragraphe 2, 61, paragraphe 7, et 72 sont prises
à la majorité des juges qui la composent;
b) Dans tous les autres cas, un seul juge de la Chambre préliminaire

peut exercer les fonctions prévues dans le présent Statut, sauf disposi-
tion contraire du Règlement de procédure et de preuve ou décision
contraire de la Chambre préliminaire prise à la majorité.
3. Indépendamment des autres fonctions qui lui sont conférées en

vertu du présent Statut, la Chambre préliminaire peut:
a) Sur requête du Procureur, rendre les ordonnances et délivrer les

mandats qui peuvent être nécessaires aux fins d’une enquête;
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b) Upon the request of a person who has been arrested or has
appeared pursuant to a summons under article 58, issue such orders,
including measures such as those described in article 56, or seek such
cooperation pursuant to Part 9 as may be necessary to assist the person
in the preparation of his or her defence;
c) Where necessary, provide for the protection and privacy of victims

and witnesses, the preservation of evidence, the protection of persons
who have been arrested or appeared in response to a summons, and the
protection of national security information;
d) Authorize the Prosecutor to take specific investigative steps within

the territory of a State Party without having secured the cooperation of
that State under Part 9 if, whenever possible having regard to the views
of the State concerned, the Pre-Trial Chamber has determined in that
case that the State is clearly unable to execute a request for cooperation
due to the unavailability of any authority or any component of its judi-
cial system competent to execute the request for cooperation under Part
9.
e) Where a warrant of arrest or a summons has been issued under

article 58, and having due regard to the strength of the evidence and the
rights of the parties concerned, as provided for in this Statute and the
Rules of Procedure and Evidence, seek the cooperation of States pursu-
ant to article 93, paragraph 1 j), to take protective measures for the pur-
pose of forfeiture, in particular for the ultimate benefit of victims.

Article 58

Issuance by the Pre-Trial Chamber of a warrant of arrest or
a summons to appear

1. At any time after the initiation of an investigation, the Pre-Trial
Chamber shall, on the application of the Prosecutor, issue a warrant of
arrest of a person if, having examined the application and the evidence
or other information submitted by the Prosecutor, it is satisfied that:
a) There are reasonable grounds to believe that the person has com-

mitted a crime within the jurisdiction of the Court; and
b) The arrest of the person appears necessary:
(i) To ensure the person’s appearance at trial,
(ii) To ensure that the person does not obstruct or endanger the inves-

tigation or the court proceedings, or
(iii) Where applicable, to prevent the person from continuing with the

commission of that crime or a related crime which is within the
jurisdiction of the Court and which arises out of the same circum-
stances.

2. The application of the Prosecutor shall contain:
a) The name of the person and any other relevant identifying infor-

mation;
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b) À la demande d’une personne qui a été arrêtée ou a comparu sur
citation conformément à l’article 58, rendre toute ordonnance, notam-
ment en ce qui concerne les mesures visées à l’article 56, ou solliciter
tout concours au titre du chapitre IX qui peuvent être nécessaires pour
aider la personne à préparer sa défense;
c) En cas de besoin, assurer la protection et le respect de la vie pri-

vée des victimes et des témoins, la préservation des preuves, la protec-
tion des personnes qui ont été arrêtées ou ont comparu sur citation, ainsi
que la protection des renseignements touchant la sécurité nationale;
d) Autoriser le Procureur à prendre certaines mesures d’enquête sur

le territoire d’un État Partie sans s’être assuré la coopération de cet État
au titre du chapitre IX si, ayant tenu compte dans la mesure du possible
des vues de cet État, elle a déterminé qu’en l’espèce celui-ci est mani-
festement incapable de donner suite à une demande de coopération parce
qu’aucune autorité ou composante compétente de son appareil judiciaire
national n’est disponible pour donner suite à une demande de coopéra-
tion au titre du chapitre IX;
e) Lorsqu’un mandat d’arrêt ou une citation à comparaître a été déli-

vré en vertu de l’article 58, solliciter la coopération des États en vertu
de l’article 93, paragraphe l, alinéa j), en tenant dûment compte de la
force des éléments de preuve et des droits des parties concernées,
comme prévu dans le présent Statut et dans le Règlement de procédure
et de preuve, pour qu’ils prennent des mesures conservatoires aux fins
de confiscation, en particulier dans l’intérêt supérieur des victimes.

Article 58

Délivrance par la chambre préliminaire d’un mandat d’arrêt ou
d’une citation à comparaître

1. À tout moment après l’ouverture d’une enquête, la Chambre pré-
liminaire délivre, sur requête du Procureur, un mandat d’arrêt contre une
personne si, après examen de la requête et des éléments de preuve ou
autres renseignements fournis par le Procureur, elle est convaincue:
a) Qu’il y a debonnes raisons de croire que cette personne a com-

mis un crime relevant de la compétence de la Cour; et
b) Que l’arrestation de cette personne est nécessaire pour garantir
i) Que la personne comparaîtra;
ii) Qu’elle ne fera pas obstacle à l’enquête ou à la procédure devant

la Cour, ni n’en compromettra le déroulement; ou
iii) Le cas échéant, qu’elle ne poursuivra pas l’exécution du crime

dont il s’agit ou d’un crime connexe relevant de la compétence de
la Cour et se produisant dans les mêmes circonstances.

2. La requête du Procureur contient les éléments suivants:
a) Le nom de la personne visée et tous autres éléments utiles d’iden-

tification;
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b) A specific reference to the crimes within the jurisdiction of the
Court which the person is alleged to have committed;
c) A concise statement of the facts which are alleged to constitute

those crimes;
d) A summary of the evidence and any other information which

establish reasonable grounds to believe that the person committed those
crimes; and
e) The reason why the Prosecutor believes that the arrest of the per-

son is necessary.

3. The warrant of arrest shall contain:
a) The name of the person and any other relevant identifying infor-

mation;
b) A specific reference to the crimes within the jurisdiction of the

Court for which the person’s arrest is sought; and
c) A concise statement of the facts which are alleged to constitute

those crimes.

4. The warrant of arrest shall remain in effect until otherwise ordered
by the Court.

5. On the basis of the warrant of arrest, the Court may request the
provisional arrest or the arrest and surrender of the person under Part 9.

6. The Prosecutor may request the Pre-Trial Chamber to amend the
warrant of arrest by modifying or adding to the crimes specified therein.
The Pre-Trial Chamber shall so amend the warrant if it is satisfied that
there are reasonable grounds to believe that the person committed the
modified or additional crimes.

7. As an alternative to seeking a warrant of arrest, the Prosecutor may
submit an application requesting that the Pre-Trial Chamber issue a sum-
mons for the person to appear. If the Pre-Trial Chamber is satisfied that
there are reasonable grounds to believe that the person committed the
crime alleged and that a summons is sufficient to ensure the person’s
appearance, it shall issue the summons, with or without conditions
restricting liberty (other than detention) if provided for by national law,
for the person to appear. The summons shall contain:
a) The name of the person and any other relevant identifying infor-

mation;
b) The specified date on which the person is to appear;
c) A specific reference to the crimes within the jurisdiction of the

Court which the person is alleged to have committed; and
d) A concise statement of the facts which are alleged to constitute the

crime.
The summons shall be served on the person.
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b) Une référence précise au crime relevant de la compétence de la
Cour que la personne est censée avoir commis;
c) L’exposé succinct des faits dont il est allégué qu’ils constituent ce

crime;
d) Un état des éléments de preuve et de tous autres renseignements

qui donnent de bonnes raisons de croire que la personne a commis ce
crime; et
e) Les raisons pour lesquelles le Procureur estime qu’il est nécessaire

de procéder à l’arrestation de cette personne.

3. Le mandat d’arrêt contient les éléments suivants:
a) Le nom de la personne visée et tous autres éléments utiles d’iden-

tification;
b) Une référence précise au crime relevant de la compétence de la

Cour qui justifie l’arrestation; et
c) L’exposé succinct des faits dont il est allégué qu’ils constituent ce

crime.

4. Le mandat d’arrêt reste en vigueur tant que la Cour n’en a pas
décidé autrement.

5. Sur la base du mandat d’arrêt, la Cour peut demander la mise en
détention provisoire ou l’arrestation et la remise de la personne confor-
mément au chapitre IX.

6. Le Procureur peut demander à la Chambre préliminaire de modi-
fier le mandat d’arrêt en requalifiant les crimes qui y sont visés ou en y
ajoutant de nouveaux crimes. La Chambre préliminaire modifie le man-
dat d’arrêt si elle a de bonnes raisons de croire que la personne a com-
mis les crimes requalifiés ou les crimes nouveaux.

7. Le Procureur peut demander à la Chambre préliminaire de délivrer
une citation à comparaître au lieu d’un mandat d’arrêt. Si la Chambre
préliminaire est convaincue qu’il y a debonnes raisons de croire que la
personne a commis le crime qui lui est imputé et qu’une citation à com-
paraître suffit à garantir qu’elle se présentera devant la Cour, elle délivre
la citation avec ou sans conditions restrictives de liberté (autres que la
détention) si la législation nationale le prévoit. La citation contient les
éléments suivants:
a) Le nom de la personne visée et tous autres éléments utiles d’iden-

tification;
b) La date de comparution;
c) Une référence précise au crime relevant de la compétence de la

Cour que la personne est censée avoir commis; et
d) L’exposé succinct des faits dont il est allégué qu’ils constituent le

crime.
La citation est notifiée à la personne qu’elle vise.
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Article 59

Arrest proceedings in the custodial State

1. A State Party which has received a request for provisional arrest or
for arrest and surrender shall immediately take steps to arrest the person
in question in accordance with its laws and the provisions of Part 9.

2. A person arrested shall be brought promptly before the competent
judicial authority in the custodial State which shall determine, in accord-
ance with the law of that State, that:
a) The warrant applies to that person;
b) The person has been arrested in accordance with the proper proc-

ess; and
c) The person’s rights have been respected.

3. The person arrested shall have the right to apply to the competent
authority in the custodial State for interim release pending surrender.

4. In reaching a decision on any such application, the competent
authority in the custodial State shall consider whether, given the gravity
of the alleged crimes, there are urgent and exceptional circumstances to
justify interim release and whether necessary safeguards exist to ensure
that the custodial State can fulfil its duty to surrender the person to the
Court. It shall not be open to the competent authority of the custodial
State to consider whether the warrant of arrest was properly issued in
accordance with article 58, paragraph 1 a) and b).

5. The Pre-Trial Chamber shall be notified of any request for interim
release and shall make recommendations to the competent authority in
the custodial State. The competent authority in the custodial State shall
give full consideration to such recommendations, including any recom-
mendations on measures to prevent the escape of the person, before ren-
dering its decision.

6. If the person is granted interim release, the Pre-Trial Chamber may
request periodic reports on the status of the interim release.

7. Once ordered to be surrendered by the custodial State, the person
shall be delivered to the Court as soon as possible.

Article 60

Initial proceedings before the Court

1. Upon the surrender of the person to the Court, or the person’s
appearance before the Court voluntarily or pursuant to a summons, the
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Article 59

Procédure d’arrestation dans l’état de détention

1. L’État Partie qui a rec¸u une demande d’arrestation provisoire ou
d’arrestation et de remise prend immédiatement des mesures pour faire
arrêter la personne dont il s’agit conformément à sa législation et aux
dispositions du chapitre IX du présent Statut.

2. Toute personne arrêtée est déférée sans délai à l’autorité judiciaire
compétente de l’État de détention qui vérifie, conformément à la légis-
lation de cet État:
a) Que le mandat vise bien cette personne;
b) Que celle-ci a été arrêtée selon la procédure régulière; et

c) Que ses droits ont été respectés.

3. La personne arrêtée a le droit de demander à l’autorité compétente
de l’État de détention sa mise en liberté provisoire en attendant sa
remise.

4. Lorsqu’elle se prononce sur cette demande, l’autorité compétente
de l’État de détention examine si, eu égard à la gravité des crimes allé-
gués, l’urgence et des circonstances exceptionnelles justifient la mise en
liberté provisoire et si les garanties voulues assurent que l’État de déten-
tion peut s’acquitter de son obligation de remettre la personne à la Cour.
L’autorité compétente de l’État de détention ne peut pas examiner si le
mandat d’arrêt a été régulièrement délivré au regard de l’article 58, para-
graphe 1, alinéas a) et b).

5. La Chambre préliminaire est avisée de toute demande de mise en
liberté provisoire et fait des recommandations à l’autorité compétente de
l’État de détention. Avant de rendre sa décision, celle-ci prend pleine-
ment en considération ces recommandations, y compris éventuellement
celles qui portent sur les mesures propres à empêcher l’évasion de la per-
sonne.

6. Si la mise en liberté provisoire est accordée, la Chambre prélimi-
naire peut demander des rapports périodiques sur le régime de la liberté
provisoire.

7. Une fois ordonnée la remise par l’État de détention, la personne
est livrée à la Cour aussitôt que possible.

Article 60

Procédure initiale devant la Cour

1. Dès que la personne est remise à la Cour ou dès qu’elle comparaît
devant celle-ci, volontairement ou sur citation, la Chambre préliminaire
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Pre-Trial Chamber shall satisfy itself that the person has been informed
of the crimes which he or she is alleged to have committed, and of his
or her rights under this Statute, including the right to apply for interim
release pending trial.

2. A person subject to a warrant of arrest may apply for interim
release pending trial. If the Pre-Trial Chamber is satisfied that the con-
ditions set forth in article 58, paragraph 1, are met, the person shall con-
tinue to be detained. If it is not so satisfied, the Pre-Trial Chamber shall
release the person, with or without conditions.

3. The Pre-Trial Chamber shall periodically review its ruling on the
release or detention of the person, and may do so at any time on the
request of the Prosecutor or the person. Upon such review, it may
modify its ruling as to detention, release or conditions of release, if it is
satisfied that changed circumstances so require.

4. The Pre-Trial Chamber shall ensure that a person is not detained
for an unreasonable period prior to trial due to inexcusable delay by the
Prosecutor. If such delay occurs, the Court shall consider releasing the
person, with or without conditions.

5. If necessary, the Pre-Trial Chamber may issue a warrant of arrest
to secure the presence of a person who has been released.

Article 61

Confirmation of the charges before trial

1. Subject to the provisions of paragraph 2, within a reasonable time
after the person’s surrender or voluntary appearance before the Court,
the Pre-Trial Chamber shall hold a hearing to confirm the charges on
which the Prosecutor intends to seek trial. The hearing shall be held in
the presence of the Prosecutor and the person charged, as well as his or
her counsel.

2. The Pre-Trial Chamber may, upon request of the Prosecutor or on
its own motion, hold a hearing in the absence of the person charged to
confirm the charges on which the Prosecutor intends to seek trial when
the person has:
a) Waived his or her right to be present; or
b) Fled or cannot be found and all reasonable steps have been taken

to secure his or her appearance before the Court and to inform the per-
son of the charges and that a hearing to confirm those charges will be
held.
In that case, the person shall be represented by counsel where the Pre-

Trial Chamber determines that it is in the interests of justice.
3. Within a reasonable time before the hearing, the person shall:
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vérifie qu’elle a été informée des crimes qui lui sont imputés et des
droits que lui reconnaît le présent Statut, y compris le droit de deman-
der sa mise en liberté provisoire en attendant d’être jugée.

2. La personne visée par un mandat d’arrêt peut demander sa mise en
liberté provisoire en attendant d’être jugée. Si la Chambre préliminaire
est convaincue que les conditions énoncées à l’article 58, paragraphe 1,
sont réalisées, la personne est maintenue en détention. Sinon, la Cham-
bre préliminaire la met en liberté, avec ou sans conditions.

3. La Chambre préliminaire réexamine périodiquement sa décision de
mise en liberté ou de maintien en détention. Elle peut le faire à tout
moment à la demande du Procureur ou de l’intéressé. Elle peut alors
modifier sa décision concernant la détention, la mise en liberté ou les
conditions de celle-ci si elle est convaincue que l’évolution des circons-
tances le justifie.

4. La Chambre préliminaire s’assure que la détention avant le procès
ne se prolonge pas de manière excessive à cause d’un retard injustifia-
ble imputable au Procureur. Si un tel retard se produit, la Cour examine
la possibilité de mettre l’intéressé en liberté, avec ou sans conditions.

5. Si besoin est, la Chambre préliminaire délivre un mandat d’arrêt
pour garantir la comparution d’une personne qui a été mise en liberté.

Article 61

Confirmation des charges avant le procès

1. Sous réserve du paragraphe 2, dans un délai raisonnable après la
remise de la personne à la Cour ou sa comparution volontaire, la Cham-
bre préliminaire tient une audience pour confirmer les charges sur les-
quelles le Procureur entend se fonder pour requérir le renvoi en juge-
ment. L’audience se déroule en présence du Procureur et de la personne
faisant l’objet de l’enquête ou des poursuites, ainsi que du conseil de
celle-ci.
2. La Chambre préliminaire peut, à la demande du Procureur ou de

sa propre initiative, tenir une audience en l’absence de l’intéressé pour
confirmer les charges sur lesquelles le Procureur entend se fonder pour
requérir le renvoi en jugement lorsque la personne:
a) A renoncé à son droit d’être présente; ou
b) A pris la fuite ou est introuvable, et que tout ce qui était raison-

nablement possible a été fait pour garantir sa comparution et l’informer
des charges qui pèsent contre elle et de la tenue prochaine d’une
audience pour confirmer ces charges.
Dans ces cas, la personne est représentée par un conseil lorsque la

Chambre préliminaire juge que cela sert les intérêts de la justice.
3. Dans un délai raisonnable avant l’audience, la personne:
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a) Be provided with a copy of the document containing the charges
on which the Prosecutor intends to bring the person to trial; and
b) Be informed of the evidence on which the Prosecutor intends to

rely at the hearing.
The Pre-Trial Chamber may issue orders regarding the disclosure of

information for the purposes of the hearing.

4. Before the hearing, the Prosecutor may continue the investigation
and may amend or withdraw any charges. The person shall be given rea-
sonable notice before the hearing of any amendment to or withdrawal of
charges. In case of a withdrawal of charges, the Prosecutor shall notify
the Pre-Trial Chamber of the reasons for the withdrawal.

5. At the hearing, the Prosecutor shall support each charge with suf-
ficient evidence to establish substantial grounds to believe that the per-
son committed the crime charged. The Prosecutor may rely on documen-
tary or summary evidence and need not call the witnesses expected to
testify at the trial.

6. At the hearing, the person may:
a) Object to the charges;
b) Challenge the evidence presented by the Prosecutor; and
c) Present evidence.

7. The Pre-Trial Chamber shall, on the basis of the hearing, determine
whether there is sufficient evidence to establish substantial grounds to
believe that the person committed each of the crimes charged. Based on
its determination, the Pre-Trial Chamber shall:
a) Confirm those charges in relation to which it has determined that

there is sufficient evidence, and commit the person to a Trial Chamber
for trial on the charges as confirmed;
b) Decline to confirm those charges in relation to which it has deter-

mined that there is insufficient evidence;
c) Adjourn the hearing and request the Prosecutor to consider:
(i) Providing further evidence or conducting further investigation

with respect to a particular charge; or

(ii) Amending a charge because the evidence submitted appears to
establish a different crime within the jurisdiction of the Court.

8. Where the Pre-Trial Chamber declines to confirm a charge, the
Prosecutor shall not be precluded from subsequently requesting its con-
firmation if the request is supported by additional evidence.

9. After the charges are confirmed and before the trial has begun, the
Prosecutor may, with the permission of the Pre-Trial Chamber and after
notice to the accused, amend the charges. If the Prosecutor seeks to add
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a) Reçoit notification écrite des charges sur lesquelles le Procureur
entend se fonder pour requérir le renvoi en jugement; et
b) Est informée des éléments de preuve sur lesquels le Procureur

entend se fonder à l’audience.
La Chambre préliminaire peut rendre des ordonnances concernant la

divulgation de renseignements aux fins de l’audience.

4. Avant l’audience, le Procureur peut poursuivre l’enquête et peut
modifier ou retirer des charges. La personne visée rec¸oit notification de
tout amendement ou retrait de charges dans un délai raisonnable avant
l’audience. En cas de retrait de charges, le Procureur informe la Cham-
bre préliminaire des motifs de ce retrait.

5. À l’audience, le Procureur étaye chacune des charges avec des élé-
ments de preuve suffisants pour établir l’existence de raisons sérieuses
de croire que la personne a commis le crime qui lui est imputé. Il peut
se fonder sur des éléments de preuve sous forme de documents ou de
résumés et n’est pas tenu de faire comparaître les témoins qui doivent
déposer au procès.

6. À l’audience, la personne peut:
a) Contester les charges;
b) Contester les éléments de preuve produits par le Procureur; et
c) Présenter des éléments de preuve.

7. A l’issue de l’audience, la Chambre préliminaire détermine s’il
existe des preuves suffisantes donnant des raisons sérieuses de croire que
la personne a commis chacun des crimes qui lui sont imputés. Selon ce
qu’elle a déterminé, la Chambre préliminaire:
a) Confirme les charges pour lesquelles elle a conclu qu’il y avait des

preuves suffisantes et renvoie la personne devant une chambre de pre-
mière instance pour y être jugée sur la base des charges confirmées;
b) Ne confirme pas les charges pour lesquelles elle a conclu qu’il n’y

avait pas de preuves suffisantes;
c) Ajourne l’audience et demande au Procureur d’envisager:
i) D’apporter des éléments de preuve supplémentaires ou de procé-

der à de nouvelles enquêtes relativement à une charge particu-
lière; ou

ii) De modifier une charge si les éléments de preuve produits sem-
blent établir qu’un crime différent, relevant de la compétence de
la Cour, a été commis.

8. Lorsque la Chambre préliminaire ne confirme pas une charge, il
n’est pas interdit au Procureur de demander ultérieurement la confirma-
tion de cette charge s’il étaye sa demande d’éléments de preuve supplé-
mentaires.

9. Après confirmation des charges et avant que le procès ne com-
mence, le Procureur peut modifier les charges avec l’autorisation de la
Chambre préliminaire et après que l’accusé en a été avisé. Si le Procu-
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additional charges or to substitute more serious charges, a hearing under
this article to confirm those charges must be held. After commencement
of the trial, the Prosecutor may, with the permission of the Trial Cham-
ber, withdraw the charges.

10. Any warrant previously issued shall cease to have effect with
respect to any charges which have not been confirmed by the Pre-Trial
Chamber or which have been withdrawn by the Prosecutor.

11. Once the charges have been confirmed in accordance with this
article, the Presidency shall constitute a Trial Chamber which, subject to
paragraph 8 and to article 64, paragraph 4, shall be responsible for the
conduct of subsequent proceedings and may exercise any function of the
Pre-Trial Chamber that is relevant and capable of application in those
proceedings.

PART 6

THE TRIAL

Article 62

Place of trial

Unless otherwise decided, the place of the trial shall be the seat of the
Court.

Article 63

Trial in the presence of the accused

1. The accused shall be present during the trial.

2. If the accused, being present before the Court, continues to disrupt
the trial, the Trial Chamber may remove the accused and shall make pro-
vision for him or her to observe the trial and instruct counsel from out-
side the courtroom, through the use of communications technology, if
required. Such measures shall be taken only in exceptional circum-
stances after other reasonable alternatives have proved inadequate, and
only for such duration as is strictly required.

Article 64

Functions and powers of the Trial Chamber

1. The functions and powers of the Trial Chamber set out in this arti-
cle shall be exercised in accordance with this Statute and the Rules of
Procedure and Evidence.
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reur entend ajouter des charges supplémentaires ou substituer aux char-
ges des charges plus graves, une audience doit se tenir conformément au
présent article pour confirmer les charges nouvelles. Après l’ouverture
du procès, le Procureur peut retirer les charges avec l’autorisation de la
Chambre préliminaire.

10. Tout mandat déjà délivré cesse d’avoir effet à l’égard de toute
charge non confirmée par la Chambre préliminaire ou retirée par le Pro-
cureur.

11. Dès que les charges ont été confirmées conformément au présent
article, la Présidence constitue une chambre de première instance qui,
sous réserve de l’article 64, paragraphe 8, conduit la phase suivante de
la procédure et peut remplir à cette fin toute fonction de la Chambre pré-
liminaire utile en l’espèce.

CHAPITRE VI

LE PROCÈS

Article 62

Lieu du procès

Sauf s’il en est décidé autrement, le procès se tient au siège de la
Cour.

Article 63

Présence de l’accusé

1. L’accusé assiste à son procès.

2. Si l’accusé, présent devant la Cour, trouble de manière persistante
le déroulement du procès, la Chambre de première instance peut ordon-
ner son expulsion de la salle d’audience et fait alors en sorte qu’il suive
le procès et donne des instructions à son conseil de l’extérieur de la
salle, au besoin à l’aide des moyens techniques de communication. De
telles mesures ne sont prises que dans des circonstances exceptionnelles,
quand d’autres solutions raisonnables se sont révélées vaines et seule-
ment pour la durée strictement nécessaire.

Article 64

Fonctions et pouvoirs de la chambre de première instance

1. Les fonctions et pouvoirs de la Chambre de première instance
énoncés dans le présent article sont exercés conformément au Statut et
au Règlement de procédure et de preuve.
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2. The Trial Chamber shall ensure that a trial is fair and expeditious
and is conducted with full respect for the rights of the accused and due
regard for the protection of victims and witnesses.

3. Upon assignment of a case for trial in accordance with this Stat-
ute, the Trial Chamber assigned to deal with the case shall:
a) Confer with the parties and adopt such procedures as are neces-

sary to facilitate the fair and expeditious conduct of the proceedings;
b) Determine the language or languages to be used at trial; and
c) Subject to any other relevant provisions of this Statute, provide for

disclosure of documents or information not previously disclosed, suffi-
ciently in advance of the commencement of the trial to enable adequate
preparation for trial.
4. The Trial Chamber may, if necessary for its effective and fair func-

tioning, refer preliminary issues to the Pre-Trial Chamber or, if neces-
sary, to another available judge of the Pre-Trial Division.

5. Upon notice to the parties, the Trial Chamber may, as appropriate,
direct that there be joinder or severance in respect of charges against
more than one accused.
6. In performing its functions prior to trial or during the course of a

trial, the Trial Chamber may, as necessary:
a) Exercise any functions of the Pre-Trial Chamber referred to in

article 61, paragraph 11;
b) Require the attendance and testimony of witnesses and production

of documents and other evidence by obtaining, if necessary, the assis-
tance of States as provided in this Statute;
c) Provide for the protection of confidential information;
d) Order the production of evidence in addition to that already col-

lected prior to the trial or presented during the trial by the parties;

e) Provide for the protection of the accused, witnesses and victims;
and
f) Rule on any other relevant matters.
7. The trial shall be held in public. The Trial Chamber may, however,

determine that special circumstances require that certain proceedings be
in closed session for the purposes set forth in article 68, or to protect
confidential or sensitive information to be given in evidence.

8. a) At the commencement of the trial, the Trial Chamber shall have
read to the accused the charges previously confirmed by the Pre-Trial
Chamber. The Trial Chamber shall satisfy itself that the accused under-
stands the nature of the charges. It shall afford him or her the opportu-
nity to make an admission of guilt in accordance with article 65 or to
plead not guilty.
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2. La Chambre de première instance veille à ce que le procès soit
conduit de fac¸on équitable et avec diligence, dans le plein respect des
droits de l’accusé et en ayant pleinement égard à la nécessité d’assurer
la protection des victimes et des témoins.
3. Lorsqu’une affaire est renvoyée en jugement conformément au pré-

sent Statut, la Chambre de première instance à laquelle elle est attribuée:
a) Consulte les parties et adopte toutes procédures utiles à la conduite

équitable et diligente de l’instance;
b) Détermine la langue ou les langues du procès; et
c) Sous réserve des autres dispositions applicables du présent Statut,

assure la divulgation de documents ou de renseignements encore non
divulgués, suffisamment tôt avant l’ouverture du procès pour permettre
une préparation suffisante de celui-ci.
4. La Chambre de première instance peut, si cela est nécessaire pour

assurer son fonctionnement efficace et équitable, soumettre des questions
préliminaires à la Chambre préliminaire ou, au besoin, à un autre juge
disponible de celle-ci.
5. La Chambre de première instance peut, en le notifiant aux parties,

ordonner la jonction ou la disjonction, selon le cas, des charges portées
contre plusieurs accusés.
6. Dans l’exercice de ses fonctions avant ou pendant un procès, la

Chambre de première instance peut, si besoin est:
a) Assumer toutes les fonctions de la Chambre préliminaire visées à

l’article 61, paragraphe 11;
b) Ordonner la comparution des témoins et leur audition ainsi que la

production de documents et d’autres éléments de preuve, en obtenant au
besoin l’aide des États selon les dispositions du présent Statut;
c) Assurer la protection des renseignements confidentiels;
d) Ordonner la production d’éléments de preuve en complément de

ceux qui ont été recueillis avant le procès ou présentés au procès par les
parties;
e) Assurer la protection de l’accusé, des témoins et des victimes;

f) Statuer sur toute autre question pertinente.
7. Le procès est public. Toutefois, la Chambre de première instance

peut, en raison de circonstances particulières, prononcer le huis clos
pour certaines audiences aux fins énoncées à l’article 68 ou en vue de
protéger des renseignements confidentiels ou sensibles donnés dans les
dépositions.
8. a) À l’ouverture du procès, la Chambre de première instance fait

donner lecture à l’accusé des charges préalablement confirmées par la
Chambre préliminaire. La Chambre de première instance s’assure que
l’accusé comprend la nature des charges. Elle donne à l’accusé la pos-
sibilité de plaider coupable selon ce qui est prévu à l’article 65, ou de
plaider non coupable;
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b) At the trial, the presiding judge may give directions for the con-
duct of proceedings, including to ensure that they are conducted in a fair
and impartial manner. Subject to any directions of the presiding judge,
the parties may submit evidence in accordance with the provisions of
this Statute.
9. The Trial Chamber shall have,inter alia, the power on application

of a party or on its own motion to:
a) Rule on the admissibility or relevance of evidence; and
b) Take all necessary steps to maintain order in the course of a hear-

ing.
10. The Trial Chamber shall ensure that a complete record of the trial,

which accurately reflects the proceedings, is made and that it is main-
tained and preserved by the Registrar.

Article 65

Proceedings on an admission of guilt

1. Where the accused makes an admission of guilt pursuant to article
64, paragraph 8 a), the Trial Chamber shall determine whether:

a) The accused understands the nature and consequences of the
admission of guilt;
b) The admission is voluntarily made by the accused after sufficient

consultation with defence counsel; and
c) The admission of guilt is supported by the facts of the case that

are contained in:
(i) The charges brought by the Prosecutor and admitted by the

accused;
(ii) Any materials presented by the Prosecutor which supplement the

charges and which the accused accepts; and
(iii) Any other evidence, such as the testimony of witnesses, presented

by the Prosecutor or the accused.
2. Where the Trial Chamber is satisfied that the matters referred to in

paragraph 1 are established, it shall consider the admission of guilt,
together with any additional evidence presented, as establishing all the
essential facts that are required to prove the crime to which the admis-
sion of guilt relates, and may convict the accused of that crime.
3. Where the Trial Chamber is not satisfied that the matters referred

to in paragraph 1 are established, it shall consider the admission of guilt
as not having been made, in which case it shall order that the trial be
continued under the ordinary trial procedures provided by this Statute
and may remit the case to another Trial Chamber.
4. Where the Trial Chamber is of the opinion that a more complete

presentation of the facts of the case is required in the interests of justice,
in particular the interests of the victims, the Trial Chamber may:

9013



b) Lors du procès, le Président peut donner des instructions pour la
conduite des débats, notamment pour qu’ils soient conduits d’une ma-
nière équitable et impartiale. Sous réserve des instructions éventuelles
du Président, les parties peuvent produire des éléments de preuve confor-
mément aux dispositions du présent Statut.
9. La Chambre de première instance peut notamment, à la requête

d’une partie ou d’office:
a) Statuer sur la recevabilité ou la pertinence des preuves;
b) Prendre toute mesure nécessaire pour assurer l’ordre à l’audience.

10. La Chambre de première instance veille à ce que le Greffier éta-
blisse et conserve un procès-verbal intégral du procès relatant fidèlement
les débats.

Article 65

Procédure en cas d’aveu de culpabilité

1. Lorsque l’accusé reconnaît sa culpabilité comme le prévoit l’arti-
cle 64, paragraphe 8, alinéa a), la Chambre de première instance déter-
mine:
a) Si l’accusé comprend la nature et les conséquences de son aveu

de culpabilité;
b) Si l’aveu de culpabilité a été fait volontairement après consulta-

tion suffisante avec le défenseur de l’accusé; et
c) Si l’aveu de culpabilité est étayé par les faits de la cause tels qu’ils

ressortent:
i) Des charges présentées par le Procureur et admises par l’accusé;

ii) De toutes pièces présentées par le Procureur qui accompagnent les
charges et que l’accusé accepte; et

iii) De tous autres éléments de preuve, tels que les témoignages, pré-
sentés par le Procureur ou l’accusé.

2. Si la Chambre de première instance est convaincue que les condi-
tions visées au paragraphe 1 sont réunies, elle considère que l’aveu de
culpabilité, accompagné de toutes les preuves complémentaires présen-
tées, établit tous les éléments constitutifs du crime sur lequel il porte, et
elle peut reconnaître l’accusé coupable de ce crime.
3. Si la Chambre de première instance n’est pas convaincue que les

conditions visées au paragraphe l sont réunies, elle considère qu’il n’y a
pas eu aveu de culpabilité, auquel cas elle ordonne que le procès se pour-
suive selon les procédures normales prévues par le présent Statut et peut
renvoyer l’affaire à une autre chambre de première instance.
4. Si la Chambre de première instance est convaincue qu’une présen-

tation plus complète des faits de la cause serait dans l’intérêt de la jus-
tice, en particulier dans l’intérêt des victimes, elle peut:
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a) Request the Prosecutor to present additional evidence, including
the testimony of witnesses; or
b) Order that the trial be continued under the ordinary trial proce-

dures provided by this Statute, in which case it shall consider the admis-
sion of guilt as not having been made and may remit the case to another
Trial Chamber.

5. Any discussions between the Prosecutor and the defence regarding
modification of the charges, the admission of guilt or the penalty to be
imposed shall not be binding on the Court.

Article 66

Presumption of innocence

1. Everyone shall be presumed innocent until proved guilty before the
Court in accordance with the applicable law.

2. The onus is on the Prosecutor to prove the guilt of the accused.

3. In order to convict the accused, the Court must be convinced of
the guilt of the accused beyond reasonable doubt.

Article 67

Rights of the accused

1. In the determination of any charge, the accused shall be entitled to
a public hearing, having regard to the provisions of this Statute, to a fair
hearing conducted impartially, and to the following minimum guaran-
tees, in full equality:
a) To be informed promptly and in detail of the nature, cause and

content of the charge, in a language which the accused fully understands
and speaks;
b) To have adequate time and facilities for the preparation of the

defence and to communicate freely with counsel of the accused’s choos-
ing in confidence;
c) To be tried without undue delay;
d) Subject to article 63, paragraph 2, to be present at the trial, to con-

duct the defence in person or through legal assistance of the accused’s
choosing, to be informed, if the accused does not have legal assistance,
of this right and to have legal assistance assigned by the Court in any
case where the interests of justice so require, and without payment if the
accused lacks sufficient means to pay for it;
e) To examine, or have examined, the witnesses against him or her

and to obtain the attendance and examination of witnesses on his or her
behalf under the same conditions as witnesses against him or her. The
accused shall also be entitled to raise defences and to present other evi-
dence admissible under this Statute;
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a) Demander au Procureur de présenter des éléments de preuve sup-
plémentaires, y compris des dépositions de témoins; ou
b) Ordonner que le procès se poursuive selon les procédures norma-

les prévues par le présent Statut, auquel cas elle considère qu’il n’y a
pas eu aveu de culpabilité et peut renvoyer l’affaire à une autre chambre
de première instance.

5. Les consultations entre le Procureur et la défense relatives à la
modification des chefs d’accusation, à l’aveu de culpabilité ou à la peine
à prononcer n’engagent pas la Cour.

Article 66

Présomption d’innocence

1. Toute personne est présumée innocente jusqu’à ce que sa culpabi-
lité ait été établie devant la Cour conformément au droit applicable.

2. Il incombe au Procureur de prouver la culpabilité de l’accusé.

3. Pour condamner l’accusé, la Cour doit être convaincue de sa cul-
pabilité au-delà de tout doute raisonnable.

Article 67

Droits de l’accusé

1. Lors de l’examen des charges portées contre lui, l’accusé a droit à
ce que sa cause soit entendue publiquement, compte tenu des disposi-
tions du présent Statut, équitablement et de fac¸on impartiale. Il a droit,
en pleine égalité, au moins aux garanties suivantes:
a) Être informé dans le plus court délai et de fac¸on détaillée des

motifs et de la teneur des charges dans une langue qu’il comprend et
parle bien;
b) Disposer du temps et des facilités nécessaires à la préparation de

sa défense et communiquer librement et confidentiellement avec le
conseil de son choix;
c) Être jugé sans retard excessif;
d) Sous réserve des dispositions du paragraphe 2 de l’article 63,

assister à son procès, se défendre lui-même ou se faire assister par le
défenseur de son choix; s’il n’a pas de défenseur, être informé de son
droit d’en avoir un et, chaque fois que l’intérêt de la justice l’exige, se
voir attribuer d’office un défenseur par la Cour, sans frais s’il n’a pas les
moyens de le rémunérer;
e) Interroger ou faire interroger les témoins à charge et obtenir la

comparution et l’interrogatoire des témoins à décharge dans les mêmes
conditions que les témoins à charge. L’accusé a également le droit de
faire valoir des moyens de défense et de présenter d’autres éléments de
preuve admissibles en vertu du présent Statut;
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f) To have, free of any cost, the assistance of a competent interpreter
and such translations as are necessary to meet the requirements of fair-
ness, if any of the proceedings of or documents presented to the Court
are not in a language which the accused fully understands and speaks;

g) Not to be compelled to testify or to confess guilt and to remain
silent, without such silence being a consideration in the determination of
guilt or innocence;
h) To make an unsworn oral or written statement in his or her

defence; and
i) Not to have imposed on him or her any reversal of the burden of

proof or any onus of rebuttal.
2. In addition to any other disclosure provided for in this Statute, the

Prosecutor shall, as soon as practicable, disclose to the defence evidence
in the Prosecutor’s possession or control which he or she believes shows
or tends to show the innocence of the accused, or to mitigate the guilt
of the accused, or which may affect the credibility of prosecution evi-
dence. In case of doubt as to the application of this paragraph, the Court
shall decide.

Article 68

Protection of the victims and witnesses and their participation
in the proceedings

1. The Court shall take appropriate measures to protect the safety,
physical and psychological well-being, dignity and privacy of victims
and witnesses. In so doing, the Court shall have regard to all relevant
factors, including age, gender as defined in article 7, paragraph 3, and
health, and the nature of the crime, in particular, but not limited to,
where the crime involves sexual or gender violence or violence against
children. The Prosecutor shall take such measures particularly during the
investigation and prosecution of such crimes. These measures shall not
be prejudicial to or inconsistent with the rights of the accused and a fair
and impartial trial.

2. As an exception to the principle of public hearings provided for in
article 67, the Chambers of the Court may, to protect victims and wit-
nesses or an accused, conduct any part of the proceedingsin cameraor
allow the presentation of evidence by electronic or other special means.
In particular, such measures shall be implemented in the case of a vic-
tim of sexual violence or a child who is a victim or a witness, unless
otherwise ordered by the Court, having regard to all the circumstances,
particularly the views of the victim or witness.

3. Where the personal interests of the victims are affected, the Court
shall permit their views and concerns to be presented and considered at
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f) Se faire assister gratuitement d’un interprète compétent et bénéfi-
cier des traductions nécessaires pour satisfaire aux exigences de l’équité,
si la langue employée à l’une des audiences de la Cour ou dans l’un des
documents qui lui sont présentés n’est pas une langue qu’il comprend
parfaitement et parle;
g) Ne pas être forcé de témoigner contre lui-même ou de s’avouer

coupable, et garder le silence sans que ce silence soit pris en considéra-
tion pour déterminer sa culpabilité ou son innocence;
h) Faire, sans avoir à prêter serment, une déclaration écrite ou orale

pour sa défense; et
i) Ne pas se voir imposer le renversement du fardeau de la preuve

ni la charge de la réfutation.
2. Outre les autres communications prévues par le présent Statut, le

Procureur communique à la défense, dès que cela est possible, les élé-
ments de preuve en sa possession ou à sa disposition dont il estime qu’ils
disculpent l’accusé ou tendent à le disculper ou à atténuer sa culpabilité,
ou sont de nature à entamer la crédibilité des éléments de preuve à
charge. En cas de doute quant à l’application du présent paragraphe, la
Cour tranche.

Article 68

Protection et participation au procès des victimes et
des témoins

1. La Cour prend les mesures propres à protéger la sécurité, le bien-
être physique et psychologique, la dignité et le respect de la vie privée
des victimes et des témoins. Ce faisant, elle tient compte de tous les fac-
teurs pertinents, notamment l’âge, le sexe tel que défini à l’article 7,
paragraphe 3, et l’état de santé, ainsi que la nature du crime, en particu-
lier, mais pas exclusivement, lorsque celui-ci s’accompagne de violen-
ces à caractère sexuel, de violences à motivation sexiste au sens de l’arti-
cle 7, paragraphe 3, ou de violences contre des enfants. Le Procureur
prend ces mesures en particulier au stade de l’enquête et des poursuites.
Ces mesures ne doivent être ni préjudiciables ni contraires aux droits de
la défense et aux exigences d’un procès équitable et impartial.
2. Par exception au principe de la publicité des débats énoncé à l’arti-

cle 67, les Chambres de la Cour peuvent, pour protéger les victimes et
les témoins ou un accusé, ordonner le huis clos pour une partie quelcon-
que de la procédure ou permettre que les dépositions soient recueillies
par des moyens électroniques ou autres moyens spéciaux. Ces mesures
sont appliquées en particulier à l’égard d’une victime de violences
sexuelles ou d’un enfant qui est victime ou témoin, à moins que la Cour
n’en décide autrement compte tenu de toutes les circonstances, en par-
ticulier des vues de la victime ou du témoin.
3. Lorsque les intérêts personnels des victimes sont concernés, la

Cour permet que leurs vues et préoccupations soient exposées et exami-
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stages of the proceedings determined to be appropriate by the Court and
in a manner which is not prejudicial to or inconsistent with the rights of
the accused and a fair and impartial trial. Such views and concerns may
be presented by the legal representatives of the victims where the Court
considers it appropriate, in accordance with the Rules of Procedure and
Evidence.
4. The Victims and Witnesses Unit may advise the Prosecutor and the

Court on appropriate protective measures, security arrangements, coun-
selling and assistance as referred to in article 43, paragraph 6.

5. Where the disclosure of evidence or information pursuant to this
Statute may lead to the grave endangerment of the security of a witness
or his or her family, the Prosecutor may, for the purposes of any pro-
ceedings conducted prior to the commencement of the trial, withhold
such evidence or information and instead submit a summary thereof.
Such measures shall be exercised in a manner which is not prejudicial
to or inconsistent with the rights of the accused and a fair and impartial
trial.
6. A State may make an application for necessary measures to be

taken in respect of the protection of its servants or agents and the pro-
tection of confidential or sensitive information.

Article 69

Evidence

1. Before testifying, each witness shall, in accordance with the Rules
of Procedure and Evidence, give an undertaking as to the truthfulness of
the evidence to be given by that witness.
2. The testimony of a witness at trial shall be given in person, except

to the extent provided by the measures set forth in article 68 or in the
Rules of Procedure and Evidence. The Court may also permit the giving
of viva voce(oral) or recorded testimony of a witness by means of video
or audio technology, as well as the introduction of documents or written
transcripts, subject to this Statute and in accordance with the Rules of
Procedure and Evidence. These measures shall not be prejudicial to or
inconsistent with the rights of the accused.
3. The parties may submit evidence relevant to the case, in accord-

ance with article 64. The Court shall have the authority to request the
submission of all evidence that it considers necessary for the determina-
tion of the truth.
4. The Court may rule on the relevance or admissibility of any evi-

dence, taking into account,inter alia, the probative value of the evidence
and any prejudice that such evidence may cause to a fair trial or to a fair
evaluation of the testimony of a witness, in accordance with the Rules
of Procedure and Evidence.
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nées, à des stades de la procédure qu’elle estime appropriés et d’une
manière qui n’est ni préjudiciable ni contraire aux droits de la défense
et aux exigences d’un procès équitable et impartial. Ces vues et préoc-
cupations peuvent être exposées par les représentants légaux des victi-
mes lorsque la Cour l’estime approprié, conformément au Règlement de
procédure et de preuve.
4. La Division d’aide aux victimes et aux témoins peut conseiller le

Procureur et la Cour sur les mesures de protection, les dispositions de
sécurité et les activités de conseil et d’aide visées à l’article 43, paragra-
phe 6.
5. Lorsque la divulgation d’éléments de preuve et de renseignements

en vertu du présent Statut risque de mettre gravement en danger un
témoin ou les membres de sa famille, le Procureur peut, dans toute pro-
cédure engagée avant l’ouverture du procès, s’abstenir de divulguer ces
éléments de preuve ou renseignements et en présenter un résumé. De tel-
les mesures doivent être appliquées d’une manière qui n’est ni préjudi-
ciable ni contraire aux droits de la défense et aux exigences d’un procès
équitable et impartial.
6. Un État peut demander que des mesures de protection soient pri-

ses à l’égard de ses fonctionnaires ou agents et des renseignements
confidentiels ou sensibles.

Article 69

Preuve

1. Avant de déposer, chaque témoin, conformément au Règlement de
procédure et de preuve, prend l’engagement de dire la vérité.

2. Les témoins sont entendus en personne lors d’une audience, sous
réserve des mesures prévues à l’article 68 ou dans le Règlement de pro-
cédure et de preuve. La Cour peut également autoriser un témoin à pré-
senter une déposition orale ou un enregistrement vidéo ou audio, et à
présenter des documents ou des transcriptions écrites, sous réserve des
dispositions du présent Statut et conformément au Règlement de procé-
dure et de preuve. Ces mesures ne doivent être ni préjudiciables ni
contraires aux droits de la défense.
3. Les parties peuvent présenter des éléments de preuve pertinents

pour l’affaire, conformément à l’article 64. La Cour a le pouvoir de
demander la présentation de tous les éléments de preuve qu’elle juge
nécessaires à la manifestation de la vérité.
4. La Cour peut se prononcer sur la pertinence et l’admissibilité de

tout élément de preuve conformément au Règlement de procédure et de
preuve, en tenant compte notamment de la valeur probante de cet élé-
ment de preuve et de la possibilité qu’il nuise à l’équité du procès ou à
une évaluation équitable de la déposition d’un témoin.
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5. The Court shall respect and observe privileges on confidentiality
as provided for in the Rules of Procedure and Evidence.

6. The Court shall not require proof of facts of common knowledge
but may take judicial notice of them.

7. Evidence obtained by means of a violation of this Statute or inter-
nationally recognized human rights shall not be admissible if:

a) The violation casts substantial doubt on the reliability of the evi-
dence; or
b) The admission of the evidence would be antithetical to and would

seriously damage the integrity of the proceedings.

8. When deciding on the relevance or admissibility of evidence col-
lected by a State, the Court shall not rule on the application of the State’s
national law.

Article 70

Offences against the administration of justice

1. The Court shall have jurisdiction over the following offences
against its administration of justice when committed intentionally:

a) Giving false testimony when under an obligation pursuant to arti-
cle 69, paragraph 1, to tell the truth;
b) Presenting evidence that the party knows is false or forged;

c) Corruptly influencing a witness, obstructing or interfering with the
attendance or testimony of a witness, retaliating against a witness for
giving testimony or destroying, tampering with or interfering with the
collection of evidence;
d) Impeding, intimidating or corruptly influencing an official of the

Court for the purpose of forcing or persuading the official not to per-
form, or to perform improperly, his or her duties;

e) Retaliating against an official of the Court on account of duties
performed by that or another official;
f) Soliciting or accepting a bribe as an official of the Court in con-

junction with his or her official duties.

2. The principles and procedures governing the Court’s exercise of
jurisdiction over offences under this article shall be those provided for
in the Rules of Procedure and Evidence. The conditions for providing
international cooperation to the Court with respect to its proceedings
under this article shall be governed by the domestic laws of the re-
quested State.
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5. La Cour respecte les règles de confidentialité telles qu’elles sont
énoncées dans le Règlement de procédure et de preuve.

6. La Cour n’exige pas la preuve des faits qui sont notoires, mais en
dresse le constat judiciaire.

7. Les éléments de preuve obtenus par un moyen violant le présent
Statut ou les droits de l’homme internationalement reconnus ne sont pas
admissibles:
a) Si la violation met sérieusement en question la crédibilité des élé-

ments de preuve; ou
b) Si l’admission de ces éléments de preuve serait de nature à com-

promettre la procédure et à porter gravement atteinte à son intégrité.

8. Lorsqu’elle se prononce sur la pertinence ou l’admissibilité d’élé-
ments de preuve réunis par un État, la Cour ne se prononce pas sur
l’application de la législation nationale de cet État.

Article 70

Atteintes à l’administration de la justice

1. La Cour a compétence pour connaître des atteintes suivantes à son
administration de la justice lorsqu’elles sont commises intentionnelle-
ment:
a) Faux témoignage d’une personne qui a pris l’engagement de dire

la vérité en application de l’article 69, paragraphe 1;
b) Production d’éléments de preuve faux ou falsifiés en connaissance

de cause;
c) Subornation de témoin, manoeuvres visant à empêcher un témoin

de comparaître ou de déposer librement, représailles exercées contre un
témoin en raison de sa déposition, destruction ou falsification d’éléments
de preuve, ou entrave au rassemblement de tels éléments;
d) Intimidation d’un membre ou agent de la Cour, entrave à son

action ou trafic d’influence afin de l’amener, par la contrainte ou la per-
suasion, à ne pas exercer ses fonctions ou à ne pas les exercer comme il
convient;
e) Représailles contre un membre ou un agent de la Cour en raison

des fonctions exercées par celui-ci ou par un autre membre ou agent;
f) Sollicitation ou acceptation d’une rétribution illégale par un mem-

bre ou un agent de la Cour dans le cadre de ses fonctions officielles.

2. Les principes et les procédures régissant l’exercice par la Cour de
sa compétence à l’égard des atteintes à l’administration de la justice en
vertu du présent article sont énoncés dans le Règlement de procédure et
de preuve. Les modalités de la coopération internationale avec la Cour
dans la mise en oeuvre des dispositions du présent article sont régies par
la législation nationale de l’État requis.
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3. In the event of conviction, the Court may impose a term of impris-
onment not exceeding five years, or a fine in accordance with the Rules
of Procedure and Evidence, or both.

4. a) Each State Party shall extend its criminal laws penalizing of-
fences against the integrity of its own investigative or judicial process
to offences against the administration of justice referred to in this arti-
cle, committed on its territory, or by one of its nationals;

b) Upon request by the Court, whenever it deems it proper, the State
Party shall submit the case to its competent authorities for the purpose
of prosecution. Those authorities shall treat such cases with diligence
and devote sufficient resources to enable them to be conducted effec-
tively.

Article 71

Sanctions for misconduct before the Court

1. The Court may sanction persons present before it who commit mis-
conduct, including disruption of its proceedings or deliberate refusal to
comply with its directions, by administrative measures other than im-
prisonment, such as temporary or permanent removal from the court-
room, a fine or other similar measures provided for in the Rules of Pro-
cedure and Evidence.

2. The procedures governing the imposition of the measures set forth
in paragraph 1 shall be those provided for in the Rules of Procedure and
Evidence.

Article 72

Protection of national security information

1. This article applies in any case where the disclosure of the infor-
mation or documents of a State would, in the opinion of that State, preju-
dice its national security interests. Such cases include those falling
within the scope of article 56, paragraphs 2 and 3, article 61, paragraph
3, article 64, paragraph 3, article 67, paragraph 2, article 68, paragraph
6, article 87, paragraph 6 and article 93, as well as cases arising at any
other stage of the proceedings where such disclosure may be at issue.

2. This article shall also apply when a person who has been requested
to give information or evidence has refused to do so or has referred the
matter to the State on the ground that disclosure would prejudice the
national security interests of a State and the State concerned confirms
that it is of the opinion that disclosure would prejudice its national secu-
rity interests.
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3. En cas de condamnation, la Cour peut imposer une peine d’empri-
sonnement ne pouvant excéder cinq années, ou une amende prévue dans
le Règlement de procédure et de preuve, ou les deux.

4. a) Les États Parties étendent les dispositions de leur droit pénal
qui répriment les atteintes à l’intégrité de leurs procédures d’enquête ou
de leur système judiciaire aux atteintes à l’administration de la justice en
vertu du présent article commises sur leur territoire, ou par l’un de leurs
ressortissants;
b) À la demande de la Cour, un État Partie saisit ses autorités com-

pétentes aux fins de poursuites chaque fois qu’il le juge approprié. Ces
autorités traitent les dossiers dont il s’agit avec diligence, en y consa-
crant les moyens nécessaires à une action efficace.

Article 71

Sanctions en cas d’inconduite à l’audience

1. La Cour peut sanctionner l’inconduite à l’audience, y compris la
perturbation de l’audience ou le refus délibéré de suivre ses instructions,
par des mesures administratives autres qu’une peine d’emprisonnement,
par exemple l’expulsion temporaire ou permanente de la salle, une
amende ou d’autres mesures analogues prévues dans le Règlement de
procédure et de preuve.

2. Le régime des sanctions indiquées au paragraphe 1 est fixé dans le
Règlement de procédure et de preuve.

Article 72

Protection de renseignements touchant à la sécurité nationale

1. Le présent article s’applique dans tous les cas où la divulgation de
renseignements ou de documents d’un État porterait atteinte, de l’avis
de cet État, aux intérêts de sa sécurité nationale. Ces cas sont, en parti-
culier, ceux qui relèvent de l’article 56, paragraphes 2 et 3, de l’article
61 , paragraphe 3, de l’article 64, paragraphe 3, de l’article 67, paragra-
phe 2, de l’article 68, paragraphe 6, de l’article 87, paragraphe 6, et de
l’article 93, ainsi que les cas, à tout autre stade de la procédure, où une
telle divulgation peut être en cause.

2. Le présent article s’applique également lorsqu’une personne qui a
été invitée à fournir des renseignements ou des éléments de preuve a
refusé de le faire ou en a référé à l’État au motif que leur divulgation
porterait atteinte aux intérêts d’un État en matière de sécurité nationale
et lorsque cet État confirme qu’à son avis la divulgation de ces rensei-
gnements porterait atteinte aux intérêts de sa sécurité nationale.
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3. Nothing in this article shall prejudice the requirements of confiden-
tiality applicable under article 54, paragraph 3 e) and f), or the applica-
tion of article 73.

4. If a State learns that information or documents of the State are
being, or are likely to be, disclosed at any stage of the proceedings, and
it is of the opinion that disclosure would prejudice its national security
interests, that State shall have the right to intervene in order to obtain
resolution of the issue in accordance with this article.

5. If, in the opinion of a State, disclosure of information would preju-
dice its national security interests, all reasonable steps will be taken by
the State, acting in conjunction with the Prosecutor, the defense or the
Pre-Trial Chamber or Trial Chamber, as the case may be, to seek to
resolve the matter by cooperative means. Such steps may include:

a) Modification or clarification of the request;
b) A determination by the Court regarding the relevance of the infor-

mation or evidence sought, or a determination as to whether the evi-
dence, though relevant, could be or has been obtained from a source
other than the requested State;
c) Obtaining the information or evidence from a different source or

in a different form; or
d) Agreement on conditions under which the assistance could be

provided including, among other things, providing summaries or redac-
tions, limitations on disclosure, use ofin cameraor ex parteproceed-
ings, or other protective measures permissible under the Statute and the
Rules.

6. Once all reasonable steps have been taken to resolve the matter
through cooperative means, and if the State considers that there are no
means or conditions under which the information or documents could be
provided or disclosed without prejudice to its national security interests,
it shall so notify the Prosecutor or the Court of the specific reasons for
its decision, unless a specific description of the reasons would itself nec-
essarily result in such prejudice to the State’s national security interests.

7. Thereafter, if the Court determines that the evidence is relevant and
necessary for the establishment of the guilt or innocence of the accused,
the Court may undertake the following actions:
a) Where disclosure of the information or document is sought pursu-

ant to a request for cooperation under Part 9 or the circumstances
described in paragraph 2, and the State has invoked the ground for
refusal referred to in article 93, paragraph 4:
(i) The Court may, before making any conclusion referred to in sub-

paragraph 7 a) (ii), request further consultations for the purpose

10213



3. Aucune disposition du présent article ne porte atteinte aux normes
de confidentialité applicables en vertu de l’article 54, paragraphe 3, ali-
néas e) et f), ni à l’application de l’article 73.

4. Si un État apprend que des renseignements ou des documents de
l’État sont ou seront probablement divulgués à un stade quelconque de
la procédure, et s’il estime qu’une telle divulgation porterait atteinte aux
intérêts de sa sécurité nationale, cet État a le droit d’intervenir en vue
d’obtenir le règlement de la question selon les dispositions du présent
article.

5. Lorsqu’un État estime que la divulgation de renseignements porte-
rait atteinte aux intérêts de sa sécurité nationale, il prend, en liaison avec
le Procureur, la défense, la Chambre préliminaire ou la Chambre de pre-
mière instance, selon le cas, toutes les mesures raisonnablement possi-
bles pour trouver une solution par la concertation. Ces mesures peuvent
notamment consister à:
a) Modifier ou préciser la demande;
b) Faire trancher par la Cour la question de la pertinence des rensei-

gnements ou éléments de preuve demandés, ou la question de savoir si
les éléments de preuve, quoique pertinents, pourraient être ou ont été
obtenus d’une source autre que l’État requis;
c) Obtenir les renseignements ou éléments de preuve d’une autre

source ou sous une forme différente; ou
d) S’accorder sur les conditions auxquelles l’assistance pourrait être

fournie, notamment par la communication de résumés ou de versions
corrigées, l’imposition de restrictions à la divulgation, le recours à une
procédure à huis clos ouex parte, ou l’application d’autres mesures de
protection autorisées par le Statut ou le Règlement de la Cour.

6. Lorsque toutes les mesures raisonnablement possibles ont été pri-
ses pour régler la question par la concertation et que l’État estime qu’il
n’existe ni moyens ni conditions qui lui permettraient de communiquer
ou de divulguer les renseignements ou les documents sans porter atteinte
aux intérêts de sa sécurité nationale, il en avise le Procureur ou la Cour
en indiquant les raisons précises qui l’ont conduit à cette conclusion, à
moins que l’exposé même de ses raisons ne porte nécessairement at-
teinte aux intérêts de sa sécurité nationale.

7. Par la suite, si la Cour détermine que les éléments de preuve sont
pertinents et nécessaires pour l’établissement de la culpabilité ou de
l’innocence de l’accusé, elle peut prendre les mesures ci-après:
a) Lorsque la divulgation des renseignements ou du document est

sollicitée dans le cadre d’une demande de coopération au titre du chapi-
tre IX ou dans les circonstances décrites au paragraphe 2, et que l’État a
invoqué les motifs de refus visés à l’article 93, paragraphe 4:

i) La Cour peut, avant de tirer la conclusion visée au paragraphe 7,
alinéa a) ii), demander la tenue de consultations supplémentaires
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of considering the State’s representations, which may include, as
appropriate, hearingsin cameraandex parte;

(ii) If the Court concludes that, by invoking the ground for refusal
under article 93, paragraph 4, in the circumstances of the case, the
requested State is not acting in accordance with its obligations
under this Statute, the Court may refer the matter in accordance
with article 87, paragraph 7, specifying the reasons for its conclu-
sion; and

(iii) The Court may make such inference in the trial of the accused as
to the existence or non-existence of a fact, as may be appropriate
in the circumstances; or

b) In all other circumstances:
(i) Order disclosure; or
(ii) To the extent it does not order disclosure, make such inference in

the trial of the accused as to the existence or non-existence of a
fact, as may be appropriate in the circumstances.

Article 73

Third-party information or documents

If a State Party is requested by the Court to provide a document or
information in its custody, possession or control, which was disclosed to
it in confidence by a State, intergovernmental organization or interna-
tional organization, it shall seek the consent of the originator to disclose
that document or information. If the originator is a State Party, it shall
either consent to disclosure of the information or document or undertake
to resolve the issue of disclosure with the Court, subject to the provi-
sions of article 72. If the originator is not a State Party and refuses to
consent to disclosure, the requested State shall inform the Court that it
is unable to provide the document or information because of a pre-
existing obligation of confidentiality to the originator.

Article 74

Requirements for the decision

1. All the judges of the Trial Chamber shall be present at each stage
of the trial and throughout their deliberations. The Presidency may, on a
case-by-case basis, designate, as available, one or more alternate judges
to be present at each stage of the trial and to replace a member of the
Trial Chamber if that member is unable to continue attending.
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aux fins d’examiner les observations de l’État, y compris, le cas
échéant, la tenue d’audiences. Si l’État le demande, la Cour tient
les consultations à huis clos etex parte;

ii) Si la Cour conclut qu’en invoquant les motifs de refus énoncés à
l’article 93, paragraphe 4, dans les circonstances de l’espèce,
l’État requis n’agit pas conformément aux obligations qui lui
incombent en vertu du présent Statut, elle peut renvoyer l’affaire
conformément à l’article 87, paragraphe 7, en précisant les raisons
qui motivent sa conclusion;

iii) La Cour peut tirer toute conclusion qu’elle estime appropriée en
l’espèce, lorsqu’elle juge l’accusé, quant à l’existence ou la non-
existence d’un fait; ou

b) Dans toutes les autres circonstances:
i) Ordonner la divulgation; ou
ii) Sinon, tirer toute conclusion qu’elle estime appropriée en l’es-

pèce, lorsqu’elle juge l’accusé, quant à l’existence ou la non-
existence d’un fait.

Article 73

Renseignements ou documents émanant de tiers

Si un État Partie est requis par la Cour de fournir un document ou un
renseignement en sa possession, sous sa garde ou sous son contrôle qui
lui a été communiqué à titre confidentiel par un État, une organisation
intergouvernementale ou une organisation internationale, il demande à
celui dont il tient le renseignement ou le document l’autorisation de le
divulguer. Si celui qui a communiqué le renseignement ou le document
est un État Partie, il consent à la divulgation du renseignement ou du
document, ou s’efforce de régler la question avec la Cour, sous réserve
des dispositions de l’article 72. Si celui qui a communiqué le renseigne-
ment ou le document n’est pas un État Partie et refuse de consentir à la
divulgation, l’État requis informe la Cour qu’il n’est pas en mesure de
fournir le document ou le renseignement en raison d’une obligation
préexistante de confidentialité à l’égard de celui dont il le tient.

Article 74

Conditions requises pour la décision

1. Tous les juges de la Chambre de première instance assistent à cha-
que phase du procès et à l’intégralité des débats. La Présidence peut
désigner cas par cas un ou plusieurs juges suppléants, en fonction des
disponibilités, pour assister également à toutes les phases du procès et
remplacer un membre de la Chambre de première instance qui ne pour-
rait continuer de siéger.
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2. The Trial Chamber’s decision shall be based on its evaluation of
the evidence and the entire proceedings. The decision shall not exceed
the facts and circumstances described in the charges and any amend-
ments to the charges. The Court may base its decision only on evidence
submitted and discussed before it at the trial.
3. The judges shall attempt to achieve unanimity in their decision,

failing which the decision shall be taken by a majority of the judges.
4. The deliberations of the Trial Chamber shall remain secret.

5. The decision shall be in writing and shall contain a full and rea-
soned statement of the Trial Chamber’s findings on the evidence and
conclusions. The Trial Chamber shall issue one decision. When there is
no unanimity, the Trial Chamber’s decision shall contain the views of
the majority and the minority. The decision or a summary thereof shall
be delivered in open court.

Article 75

Reparations to victims

1. The Court shall establish principles relating to reparations to, or in
respect of, victims, including restitution, compensation and rehabilita-
tion. On this basis, in its decision the Court may, either upon request or
on its own motion in exceptional circumstances, determine the scope and
extent of any damage, loss and injury to, or in respect of, victims and
will state the principles on which it is acting.

2. The Court may make an order directly against a convicted person
specifying appropriate reparations to, or in respect of, victims, including
restitution, compensation and rehabilitation.Where appropriate, the Court
may order that the award for reparations be made through the Trust Fund
provided for in article 79.

3. Before making an order under this article, the Court may invite and
shall take account of representations from or on behalf of the convicted
person, victims, other interested persons or interested States.

4. In exercising its power under this article, the Court may, after a
person is convicted of a crime within the jurisdiction of the Court, deter-
mine whether, in order to give effect to an order which it may make
under this article, it is necessary to seek measures under article 93, para-
graph 1.
5. A State Party shall give effect to a decision under this article as if

the provisions of article 109 were applicable to this article.
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2. La Chambre de première instance fonde sa décision sur son appré-
ciation des preuves et sur l’ensemble des procédures. Sa décision ne peut
aller au-delà des faits et des circonstances décrits dans les charges et les
modifications apportées à celles-ci. Elle est fondée exclusivement sur les
preuves produites et examinées au procès.
3. Les juges s’efforcent de prendre leur décision à l’unanimité, faute

de quoi, ils la prennent à la majorité.
4. Les délibérations de la Chambre de première instance sont et

demeurent confidentielles.
5. La décision est présentée par écrit. Elle contient l’exposé complet

et motivé des constatations de la Chambre de première instance sur les
preuves et les conclusions. Il n’est prononcé qu’une seule décision. S’il
n’y pas unanimité, la décision contient les vues de la majorité et de la
minorité. Il est donné lecture de la décision ou de son résumé en
audience publique.

Article 75

Réparation en faveur des victimes

1. La Cour établit des principes applicables aux formes de réparation,
telles que la restitution, l’indemnisation ou la réhabilitation, à accorder
aux victimes ou à leurs ayants droit. Sur cette base, la Cour peut, sur
demande, ou de son propre chef dans des circonstances exceptionnelles,
déterminer dans sa décision l’ampleur du dommage, de la perte ou du
préjudice causé aux victimes ou à leurs ayants droit, en indiquant les
principes sur lesquels elle fonde sa décision.
2. La Cour peut rendre contre une personne condamnée une ordon-

nance indiquant la réparation qu’il convient d’accorder aux victimes ou
à leurs ayants droit. Cette réparation peut prendre notamment la forme
de la restitution, de l’indemnisation ou de la réhabilitation. Le cas
échéant, la Cour peut décider que l’indemnité accordée à titre de répa-
ration est versée par l’intermédiaire du Fonds visé à l’article 79.
3. Avant de rendre une ordonnance en vertu du présent article, la

Cour peut solliciter, et prend en considération, les observations de la per-
sonne condamnée, des victimes, des autres personnes intéressées ou des
États intéressés, et les observations formulées au nom de ces personnes
ou de ces États.
4. Lorsqu’elle exerce le pouvoir que lui confère le présent article et

après qu’une personne a été reconnue coupable d’un crime relevant de
sa compétence, la Cour détermine s’il est nécessaire, pour donner effet
aux ordonnances qu’elle rend en vertu du présent article, de demander
des mesures au titre de l’article 93, paragraphe 1.
5. Les États Parties font appliquer les décisions prises en vertu du

présent article comme si les dispositions de l’article 109 étaient applica-
bles au présent article.
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6. Nothing in this article shall be interpreted as prejudicing the rights
of victims under national or international law.

Article 76

Sentencing

1. In the event of a conviction, the Trial Chamber shall consider the
appropriate sentence to be imposed and shall take into account the evi-
dence presented and submissions made during the trial that are relevant
to the sentence.

2. Except where article 65 applies and before the completion of the
trial, the Trial Chamber may on its own motion and shall, at the request
of the Prosecutor or the accused, hold a further hearing to hear any addi-
tional evidence or submissions relevant to the sentence, in accordance
with the Rules of Procedure and Evidence.

3. Where paragraph 2 applies, any representations under article 75
shall be heard during the further hearing referred to in paragraph 2 and,
if necessary, during any additional hearing.

4. The sentence shall be pronounced in public and, wherever pos-
sible, in the presence of the accused.

PART 7

PENALTIES

Article 77

Applicable penalties

1. Subject to article 110, the Court may impose one of the following
penalties on a person convicted of a crime referred to in article 5 of this
Statute:
a) Imprisonment for a specified number of years, which may not

exceed a maximum of 30 years; or
b) A term of life imprisonment when justified by the extreme gravity

of the crime and the individual circumstances of the convicted person.

2. In addition to imprisonment, the Court may order:
a) A fine under the criteria provided for in the Rules of Procedure

and Evidence;
b) A forfeiture of proceeds, property and assets derived directly or

indirectly from that crime, without prejudice to the rights of bona fide
third parties.
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6. Les dispositions du présent article s’entendent sans préjudice des
droits que le droit interne ou le droit international reconnaissent aux vic-
times.

Article 76

Prononcé de la peine

1. En cas de verdict de culpabilité, la Chambre de première instance
fixe la peine à appliquer en tenant compte des conclusions et éléments
de preuve pertinents présentés au procès.

2. Sauf dans les cas où l’article 65 s’applique et avant la fin du pro-
cès, la Chambre de première instance peut d’office, et doit à la demande
du Procureur ou de l’accusé, tenir une audience supplémentaire pour
prendre connaissance de toutes nouvelles conclusions et de tous nou-
veaux éléments de preuve pertinents pour la fixation de la peine confor-
mément au Règlement de procédure et de preuve.

3. Lorsque le paragraphe 2 s’applique, la Chambre de première ins-
tance entend les observations prévues à l’article 75 au cours de l’audience
supplémentaire visée au paragraphe 2 et, au besoin, au cours d’une nou-
velle audience.

4. La sentence est prononcée en audience publique et, lorsque cela est
possible, en présence de l’accusé.

CHAPITRE VII

LES PEINES

Article 77

Peines applicables

1. Sous réserve de l’article 110, la Cour peut prononcer contre une
personne déclarée coupable d’un crime visé à l’article 5 du présent Sta-
tut l’une des peines suivantes:
a) Une peine d’emprisonnement à temps de 30 ans au plus;

b) Une peine d’emprisonnement à perpétuité, si l’extrême gravité du
crime et la situation personnelle du condamné le justifient.

2. À la peine d’emprisonnement, la Cour peut ajouter:
a) Une amende fixée selon les critères prévus par le Règlement de

procédure et de preuve;
b) La confiscation des profits, biens et avoirs tirés directement ou

indirectement du crime, sans préjudice des droits des tiers de bonne foi.
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Article 78

Determination of the sentence

1. In determining the sentence, the Court shall, in accordance with the
Rules of Procedure and Evidence, take into account such factors as the
gravity of the crime and the individual circumstances of the convicted
person.
2. In imposing a sentence of imprisonment, the Court shall deduct the

time, if any, previously spent in detention in accordance with an order
of the Court. The Court may deduct any time otherwise spent in deten-
tion in connection with conduct underlying the crime.
3. When a person has been convicted of more than one crime, the

Court shall pronounce a sentence for each crime and a joint sentence
specifying the total period of imprisonment. This period shall be no less
than the highest individual sentence pronounced and shall not exceed 30
years’ imprisonment or a sentence of life imprisonment in conformity
with article 77, paragraph 1 b).

Article 79

Trust Fund

1. A Trust Fund shall be established by decision of the Assembly of
States Parties for the benefit of victims of crimes within the jurisdiction
of the Court, and of the families of such victims.
2. The Court may order money and other property collected through

fines or forfeiture to be transferred, by order of the Court, to the Trust
Fund.
3. The Trust Fund shall be managed according to criteria to be deter-

mined by the Assembly of States Parties.

Article 80

Non-prejudice to national application of penalties and national laws

Nothing in this Part affects the application by States of penalties pre-
scribed by their national law, nor the law of States which do not provide
for penalties prescribed in this Part.

PART 8

APPEAL AND REVISION

Article 81

Appeal against decision of acquittal or conviction or against sentence

1. A decision under article 74 may be appealed in accordance with
the Rules of Procedure and Evidence as follows:
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Article 78

Fixation de la peine

1. Lorsqu’elle fixe la peine, la Cour tient compte, conformément au
Règlement de procédure et de preuve, de considérations telles que la
gravité du crime et la situation personnelle du condamné.

2. Lorsqu’elle prononce une peine d’emprisonnement, la Cour en
déduit le temps que le condamné a passé, sur son ordre, en détention.
Elle peut également en déduire toute autre période passée en détention à
raison d’un comportement lié au crime.
3. Lorsqu’une personne est reconnue coupable de plusieurs crimes, la

Cour prononce une peine pour chaque crime et une peine unique indi-
quant la durée totale d’emprisonnement. Cette durée ne peut être infé-
rieure à celle de la peine individuelle la plus lourde et ne peut être supé-
rieure à 30 ans ou à celle de la peine d’emprisonnement à perpétuité
prévue à l’article 77, paragraphe 1, alinéa b).

Article 79

Fonds au profit des victimes

1. Un fonds est créé, sur décision de l’Assemblée des États Parties,
au profit des victimes de crimes relevant de la compétence de la Cour et
de leurs familles.
2. La Cour peut ordonner que le produit des amendes et des biens

confisqués soit versé au fonds.

3. Le fonds est géré selon les principes fixés par l’Assemblée des
États Parties.

Article 80

Le statut, l’application des peines par les États et le droit national

Rien dans le présent chapitre n’affecte l’application par les États des
peines que prévoit leur droit interne, ni l’application du droit des États
qui ne prévoient pas les peines prévues dans le présent chapitre.

CHAPITRE VIII

APPEL ET RÉVISION

Article 81

Appel d’une décision sur la culpabilité ou la peine

1. Il peut être fait appel, conformément au Règlement de procédure
et de preuve, d’une décision rendue en vertu de l’article 74 selon les
modalités suivantes:
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a) The Prosecutor may make an appeal on any of the following
grounds:
(i) Procedural error,
(ii) Error of fact, or
(iii) Error of law;
b) The convicted person, or the Prosecutor on that person’s behalf,

may make an appeal on any of the following grounds:
(i) Procedural error,
(ii) Error of fact,
(iii) Error of law, or
(iv) Any other ground that affects the fairness or reliability of the pro-

ceedings or decision.
2. a) A sentence may be appealed, in accordance with the Rules of

Procedure and Evidence, by the Prosecutor or the convicted person on
the ground of disproportion between the crime and the sentence;
b) If on an appeal against sentence the Court considers that there are

grounds on which the conviction might be set aside, wholly or in part, it
may invite the Prosecutor and the convicted person to submit grounds
under article 81, paragraph 1 a) or b), and may render a decision on con-
viction in accordance with article 83;

c) The same procedure applies when the Court, on an appeal against
conviction only, considers that there are grounds to reduce the sentence
under paragraph 2 a).

3. a) Unless the Trial Chamber orders otherwise, a convicted person
shall remain in custody pending an appeal;

b) When a convicted person’s time in custody exceeds the sentence
of imprisonment imposed, that person shall be released, except that if
the Prosecutor is also appealing, the release may be subject to the con-
ditions under subparagraph c) below;
c) In case of an acquittal, the accused shall be released immediately,

subject to the following:
(i) Under exceptional circumstances, and having regard,inter alia, to

the concrete risk of flight, the seriousness of the offence charged
and the probability of success on appeal, the Trial Chamber, at the
request of the Prosecutor, may maintain the detention of the per-
son pending appeal;

(ii) A decision by the Trial Chamber under subparagraph c) (i) may
be appealed in accordance with the Rules of Procedure and Evi-
dence.

4. Subject to the provisions of paragraph 3 a) and b), execution of the
decision or sentence shall be suspended during the period allowed for
appeal and for the duration of the appeal proceedings.
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a) Le Procureur peut interjeter appel pour l’un des motifs suivants:

i) Vice de procédure;
ii) Erreur de fait;
iii) Erreur de droit;
b) La personne déclarée coupable, ou le Procureur au nom de cette

personne, peut interjeter appel pour l’un des motifs suivants:
i) Vice de procédure;
ii) Erreur de fait;
iii) Erreur de droit;
iv) Toute autre circonstance de nature à compromettre l’équité ou la

régularité de la procédure ou de la décision.
2. a) Le Procureur ou le condamné peut, conformément au Règle-

ment de procédure et de preuve, interjeter appel de la peine prononcée
au motif d’une disproportion entre celle-ci et le crime;
b) Si, à l’occasion d’un appel contre la peine prononcée, la Cour

estime qu’il existe des motifs qui pourraient justifier l’annulation de tout
ou partie de la décision sur la culpabilité, elle peut inviter le Procureur
et le condamné à invoquer les motifs énoncés à l’article 81, paragraphe
1, alinéas a) ou b), et se prononcer sur la décision sur la culpabilité
conformément à l’article 83;
c) La même procédure s’applique si, à l’occasion d’un appel concer-

nant uniquement la décision sur la culpabilité, la Cour estime qu’il existe
des motifs justifiant une réduction de la peine en vertu du paragraphe 2,
alinéa a).
3. a) A moins que la Chambre de première instance n’en décide

autrement, la personne reconnue coupable reste détenue pendant la pro-
cédure d’appel;
b) Lorsque la durée de la détention dépasse la durée de la peine pro-

noncée, la personne reconnue coupable est mise en liberté; toutefois, si
le Procureur fait également appel, la libération peut être subordonnée
aux conditions énoncées à l’alinéa c) ci-après;
c) En cas d’acquittement, l’accusé est immédiatement mis en liberté,

sous réserve des conditions suivantes:
i) Dans des circonstances exceptionnelles, et en fonction, notam-

ment, du risque d’évasion, de la gravité de l’infraction et des
chances de voir l’appel aboutir, la Chambre de première instance
peut, à la demande du Procureur, ordonner le maintien en déten-
tion de l’accusé pendant la procédure d’appel;

ii) L’ordonnance rendue par la Chambre de première instance en
vertu du sous-alinéa i) est susceptible d’appel conformément au
Règlement de procédure et de preuve.

4. Sous réserve des dispositions du paragraphe 3, alinéas a) et b), il
est sursis à l’exécution de la décision sur la culpabilité ou de la sentence
durant le délai consenti pour le pourvoi en appel et durant la procédure
d’appel.
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Article 82

Appeal against other decisions

1. Either party may appeal any of the following decisions in accord-
ance with the Rules of Procedure and Evidence:
a) A decision with respect to jurisdiction or admissibility;
b) A decision granting or denying release of the person being inves-

tigated or prosecuted;
c) A decision of the Pre-Trial Chamber to act on its own initiative

under article 56, paragraph 3;
d) A decision that involves an issue that would significantly affect the

fair and expeditious conduct of the proceedings or the outcome of the
trial, and for which, in the opinion of the Pre-Trial or Trial Chamber, an
immediate resolution by the Appeals Chamber may materially advance
the proceedings.

2. A decision of the Pre-Trial Chamber under article 57, paragraph 3
d), may be appealed against by the State concerned or by the Prosecu-
tor, with the leave of the Pre-Trial Chamber. The appeal shall be heard
on an expedited basis.

3. An appeal shall not of itself have suspensive effect unless the
Appeals Chamber so orders, upon request, in accordance with the Rules
of Procedure and Evidence.

4. A legal representative of the victims, the convicted person or a
bona fide owner of property adversely affected by an order under article
75 may appeal against the order for reparations, as provided in the Rules
of Procedure and Evidence.

Article 83

Proceedings on appeal

1. For the purposes of proceedings under article 81 and this article,
the Appeals Chamber shall have all the powers of the Trial Chamber.

2. If the Appeals Chamber finds that the proceedings appealed from
were unfair in a way that affected the reliability of the decision or sen-
tence, or that the decision or sentence appealed from was materially
affected by error of fact or law or procedural error, it may:

a) Reverse or amend the decision or sentence; or
b) Order a new trial before a different Trial Chamber.

For these purposes, the Appeals Chamber may remand a factual issue
to the original Trial Chamber for it to determine the issue and to report
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Article 82

Appel d’autres décisions

1. L’une ou l’autre partie peut faire appel, conformément au Règle-
ment de procédure et de preuve, de l’une des décisions ci-après:
a) Décision sur la compétence ou la recevabilité;
b) Ordonnance accordant ou refusant la mise en liberté de la per-

sonne faisant l’objet d’une enquête ou de poursuites;
c) Décision de la Chambre préliminaire d’agir de sa propre initiative

en vertu de l’article 56, paragraphe 3;
d) Décision soulevant une question de nature à affecter de manière

appréciable le déroulement équitable et rapide de la procédure ou l’issue
du procès, et dont le règlement immédiat pourrait, de l’avis de la Cham-
bre préliminaire ou de la Chambre de première instance, faire sensible-
ment progresser la procédure.

2. La décision de la Chambre préliminaire visée à l’article 57, para-
graphe 3, alinéa d), est susceptible d’appel de la part de l’État concerné
ou du Procureur, avec l’autorisation de la Chambre préliminaire. Cet
appel est examiné selon une procédure accélérée.

3. L’appel n’a d’effet suspensif que si la Chambre d’appel l’ordonne
sur requête présentée conformément au Règlement de procédure et de
preuve.

4. Le représentant légal des victimes, la personne condamnée ou le
propriétaire de bonne foi d’un bien affecté par une ordonnance rendue
en vertu de l’article 75 peut relever appel de cette ordonnance confor-
mément au Règlement de procédure et de preuve.

Article 83

Procédure d’appel

1. Aux fins des procédures visées à l’article 81 et au présent article,
la Chambre d’appel a tous les pouvoirs de la Chambre de première ins-
tance.

2. Si la Chambre d’appel conclut que la procédure faisant l’objet de
l’appel est viciée au point de porter atteinte à la régularité de la décision
ou de la condamnation ou que la décision ou la condamnation faisant
l’objet de l’appel est sérieusement entachée d’une erreur de fait ou de
droit, elle peut:
a) Annuler ou modifier la décision ou la condamnation; ou
b) Ordonner un nouveau procès devant une chambre de première ins-

tance différente.
A ces fins, la Chambre d’appel peut renvoyer une question de fait

devant la Chambre de première instance initialement saisie afin que
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back accordingly, or may itself call evidence to determine the issue.
When the decision or sentence has been appealed only by the person
convicted, or the Prosecutor on that person’s behalf, it cannot be amended
to his or her detriment.

3. If in an appeal against sentence the Appeals Chamber finds that the
sentence is disproportionate to the crime, it may vary the sentence in
accordance with Part 7.
4. The judgement of the Appeals Chamber shall be taken by a major-

ity of the judges and shall be delivered in open court. The judgement
shall state the reasons on which it is based.When there is no unanimity,
the judgement of the Appeals Chamber shall contain the views of the
majority and the minority, but a judge may deliver a separate or dissent-
ing opinion on a question of law.
5. The Appeals Chamber may deliver its judgement in the absence of

the person acquitted or convicted.

Article 84

Revision of conviction or sentence

1. The convicted person or, after death, spouses, children, parents or
one person alive at the time of the accused’s death who has been given
express written instructions from the accused to bring such a claim, or
the Prosecutor on the person’s behalf, may apply to the Appeals Cham-
ber to revise the final judgement of conviction or sentence on the
grounds that:
a) New evidence has been discovered that:
(i) Was not available at the time of trial, and such unavailability was

not wholly or partially attributable to the party making applica-
tion; and

(ii) Is sufficiently important that had it been proved at trial it would
have been likely to have resulted in a different verdict;

b) It has been newly discovered that decisive evidence, taken into
account at trial and upon which the conviction depends, was false,
forged or falsified;
c) One or more of the judges who participated in conviction or con-

firmation of the charges has committed, in that case, an act of serious
misconduct or serious breach of duty of sufficient gravity to justify the
removal of that judge or those judges from office under article 46.

2. The Appeals Chamber shall reject the application if it considers it
to be unfounded. If it determines that the application is meritorious, it
may, as appropriate:
a) Reconvene the original Trial Chamber;

11613



celle-ci tranche la question et lui fasse rapport, ou elle peut elle-même
demander des éléments de preuve afin de trancher. Lorsque seule la per-
sonne condamnée, ou le Procureur en son nom, a interjeté appel de la
décision ou de la condamnation, celle-ci ne peut être modifiée à son
détriment.

3. Si, dans le cadre de l’appel d’une condamnation, la Chambre
d’appel constate que la peine est disproportionnée par rapport au crime,
elle peut la modifier conformément au chapitre Vll.
4. L’arrêt de la Chambre d’appel est adopté à la majorité des juges et

rendu en audience publique. Il est motivé. Lorsqu’il n’y a pas unanimité,
il contient les vues de la majorité et de la minorité, mais un juge peut
présenter une opinion individuelle ou une opinion dissidente sur une
question de droit.

5. La Chambre d’appel peut prononcer son arrêt en l’absence de la
personne acquittée ou condamnée.

Article 84

Révision d’une décision sur la culpabilité ou la peine

1. La personne déclarée coupable ou, si elle est décédée, son conjoint,
ses enfants, ses parents ou toute personne vivant au moment de son
décès qu’elle a mandatée par écrit expressément à cette fin, ou le Pro-
cureur agissant au nom de cette personne, peuvent saisir la Chambre
d’appel d’une requête en révision de la décision définitive sur la culpa-
bilité ou la peine pour les motifs suivants:
a) Il a été découvert un fait nouveau qui:
i) N’était pas connu au moment du procès sans que cette circons-

tance puisse être imputée, en totalité ou en partie, au requérant; et

ii) S’il avait été établi lors du procès, aurait vraisemblablement
entraîné un verdict différent;

b) Il a été découvert qu’un élément de preuve décisif, retenu lors du
procès et sur la base duquel la culpabilité a été établie, était faux, contre-
fait ou falsifié;
c) Un ou plusieurs des juges qui ont participé à la décision sur la

culpabilité ou qui ont confirmé les charges ont commis dans cette affaire
un acte constituant une faute lourde ou un manquement à leurs devoirs
d’une gravité suffisante pour justifier qu’ils soient relevés de leurs fonc-
tions en application de l’article 46.
2. La Chambre d’appel rejette la requête si elle la juge infondée. Si

elle estime que la requête est fondée sur des motifs valables, elle peut,
selon ce qui convient:
a) Réunir à nouveau la Chambre de première instance qui a rendu le

jugement initial;
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b) Constitute a new Trial Chamber; or
c) Retain jurisdiction over the matter,
with a view to, after hearing the parties in the manner set forth in the

Rules of Procedure and Evidence, arriving at a determination on whether
the judgement should be revised.

Article 85

Compensation to an arrested or convicted person

1. Anyone who has been the victim of unlawful arrest or detention
shall have an enforceable right to compensation.

2. When a person has by a final decision been convicted of a crimi-
nal offence, and when subsequently his or her conviction has been
reversed on the ground that a new or newly discovered fact shows con-
clusively that there has been a miscarriage of justice, the person who has
suffered punishment as a result of such conviction shall be compensated
according to law, unless it is proved that the non-disclosure of the
unknown fact in time is wholly or partly attributable to him or her.

3. In exceptional circumstances, where the Court finds conclusive
facts showing that there has been a grave and manifest miscarriage of
justice, it may in its discretion award compensation, according to the cri-
teria provided in the Rules of Procedure and Evidence, to a person who
has been released from detention following a final decision of acquittal
or a termination of the proceedings for that reason.

PART 9

INTERNATIONAL COOPERATION AND JUDICIAL
ASSISTANCE

Article 86

General obligation to cooperate

States Parties shall, in accordance with the provisions of this Statute,
cooperate fully with the Court in its investigation and prosecution of
crimes within the jurisdiction of the Court.

Article 87

Requests for cooperation: general provisions

1. a) The Court shall have the authority to make requests to States
Parties for cooperation. The requests shall be transmitted through the
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b) Constituer une nouvelle chambre de première instance;
c) Rester saisie de l’affaire,
afin de déterminer, après avoir entendu les parties selon les modalités

prévues dans le Règlement de procédure et de preuve, si le jugement doit
être révisé.

Article 85

Indemnisation des personnes arrêtées ou condamnées

1. Quiconque a été victime d’une arrestation ou mise en détention
illégales a droit à réparation.

2. Lorsqu’une condamnation définitive est ultérieurement annulée
parce qu’un fait nouveau ou nouvellement révélé prouve qu’il s’est pro-
duit une erreur judiciaire, la personne qui a subi une peine en raison de
cette condamnation est indemnisée conformément à la loi, à moins qu’il
ne soit prouvé que la non-révélation en temps utile du fait inconnu lui
est imputable en tout ou partie.

3. Dans des circonstances exceptionnelles, si la Cour constate, au vu
de faits probants, qu’une erreur judiciaire grave et manifeste a été com-
mise, elle peut, à sa discrétion, accorder une indemnité conforme aux
critères énoncés dans le Règlement de procédure et de preuve à une per-
sonne qui avait été placée en détention et a été libérée à la suite d’un
acquittement définitif ou parce qu’il a été mis fin aux poursuites pour ce
motif.

CHAPITRE IX

COOPÉRATION INTERNATIONALE ET ASSISTANCE JUDI-
CIAIRE

Article 86

Obligation générale de coopérer

Conformément aux dispositions du présent Statut, les États Parties
coopèrent pleinement avec la Cour dans les enquêtes et poursuites
qu’elle mène pour les crimes relevant de sa compétence.

Article 87

Demandes de coopération: dispositions génerales

1. a) La Cour est habilitée à adresser des demandes de coopération
aux États Parties. Ces demandes sont transmises par la voie diplomati-
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diplomatic channel or any other appropriate channel as may be desig-
nated by each State Party upon ratification, acceptance, approval or
accession.
Subsequent changes to the designation shall be made by each State

Party in accordance with the Rules of Procedure and Evidence.

b) When appropriate, without prejudice to the provisions of subpara-
graph a), requests may also be transmitted through the International
Criminal Police Organization or any appropriate regional organization.

2. Requests for cooperation and any documents supporting the re-
quest shall either be in or be accompanied by a translation into an offi-
cial language of the requested State or in one of the working languages
of the Court, in accordance with the choice made by that State upon rati-
fication, acceptance, approval or accession.

Subsequent changes to this choice shall be made in accordance with
the Rules of Procedure and Evidence.
3. The requested State shall keep confidential a request for coopera-

tion and any documents supporting the request, except to the extent that
the disclosure is necessary for execution of the request.
4. In relation to any request for assistance presented under Part 9, the

Court may take such measures, including measures related to the pro-
tection of information, as may be necessary to ensure the safety or physi-
cal or psychological well-being of any victims, potential witnesses and
their families. The Court may request that any information that is made
available under Part 9 shall be provided and handled in a manner that
protects the safety and physical or psychological well-being of any vic-
tims, potential witnesses and their families.

5. a) The Court may invite any State not party to this Statute to pro-
vide assistance under this Part on the basis of an ad hoc arrangement,
an agreement with such State or any other appropriate basis.

b) Where a State not party to this Statute, which has entered into an
ad hoc arrangement or an agreement with the Court, fails to cooperate
with requests pursuant to any such arrangement or agreement, the Court
may so inform the Assembly of States Parties or, where the Security
Council referred the matter to the Court, the Security Council.
6. The Court may ask any intergovernmental organization to provide

information or documents. The Court may also ask for other forms of
cooperation and assistance which may be agreed upon with such an
organization and which are in accordance with its competence or man-
date.
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que ou toute autre voie appropriée que chaque État Partie choisit au
moment de la ratification, de l’acceptation ou de l’approbation du pré-
sent Statut ou de l’adhésion à celui-ci.
Toute modification ultérieure du choix de la voie de transmission est

faite par chaque État Partie conformément au Règlement de procédure
et de preuve.
b) S’ il y a lieu, et sans préjudice des dispositions de l’alinéa a), les

demandes peuvent être également transmises par l’Organisation interna-
tionale de police criminelle ou par toute organisation régionale compé-
tente.

2. Les demandes de coopération et les pièces justificatives y afféren-
tes sont soit rédigées dans une langue officielle de l’État requis ou
accompagnées d’une traduction dans cette langue, soit rédigées dans
l’une des langues de travail de la Cour ou accompagnées d’une traduc-
tion dans l’une de ces langues, selon le choix fait par l’État requis au
moment de la ratification, de l’acceptation ou de l’approbation du pré-
sent Statut ou de l’adhésion à celui-ci.
Toute modification ultérieure de ce choix est faite conformément au

Règlement de procédure et de preuve.
3. L’État requis respecte le caractère confidentiel des demandes de

coopération et des pièces justificatives y afférentes, sauf dans la mesure
où leur divulgation est nécessaire pour donner suite à la demande.
4. En ce qui concerne les demandes d’assistance présentées au titre

du chapitre IX, la Cour peut prendre, notamment en matière de protec-
tion des renseignements, les mesures qui peuvent être nécessaires pour
garantir la sécurité et le bien-être physique ou psychologique des victi-
mes, des témoins potentiels et des membres de leur famille. La Cour
peut demander que tout renseignement fourni au titre du présent chapi-
tre soit communiqué et traité de telle sorte que soient préservés la sécu-
rité et le bien-être physique ou psychologique des victimes, des témoins
potentiels et des membres de leur famille.
5. a) La Cour peut inviter tout État non partie au présent Statut à prê-

ter son assistance au titre du présent chapitre sur la base d’un arrange-
ment ad hoc ou d’un accord conclu avec cet État ou sur toute autre base
appropriée.
b) Si, ayant conclu avec la Cour un arrangement ad hoc ou un

accord, un État non partie au présent Statut n’apporte pas l’assistance
qui lui est demandée en vertu de cet arrangement ou de cet accord, la
Cour peut en informer l’Assemblée des États Parties, ou le Conseil de
sécurité lorsque c’est celui-ci qui l’a saisie.
6. La Cour peut demander des renseignements ou des documents à

toute organisation intergouvernementale. Elle peut également solliciter
d’autres formes de coopération et d’assistance dont elle est convenue
avec une organisation intergouvernementale et qui sont conformes aux
compétences ou au mandat de celle-ci.
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7. Where a State Party fails to comply with a request to cooperate by
the Court contrary to the provisions of this Statute, thereby preventing
the Court from exercising its functions and powers under this Statute,
the Court may make a finding to that effect and refer the matter to the
Assembly of States Parties or, where the Security Council referred the
matter to the Court, to the Security Council.

Article 88

Availability of procedures under national law

States Parties shall ensure that there are procedures available under
their national law for all of the forms of cooperation which are specified
under this Part.

Article 89

Surrender of persons to the Court

1. The Court may transmit a request for the arrest and surrender of a
person, together with the material supporting the request outlined in arti-
cle 91, to any State on the territory of which that person may be found
and shall request the cooperation of that State in the arrest and surren-
der of such a person. States Parties shall, in accordance with the provi-
sions of this Part and the procedure under their national law, comply
with requests for arrest and surrender.

2. Where the person sought for surrender brings a challenge before a
national court on the basis of the principle ofne bis in idemas provided
in article 20, the requested State shall immediately consult with the
Court to determine if there has been a relevant ruling on admissibility.
If the case is admissible, the requested State shall proceed with the
execution of the request. If an admissibility ruling is pending, the
requested State may postpone the execution of the request for surrender
of the person until the Court makes a determination on admissibility.
3. a) A State Party shall authorize, in accordance with its national

procedural law, transportation through its territory of a person being sur-
rendered to the Court by another State, except where transit through that
State would impede or delay the surrender.
b) A request by the Court for transit shall be transmitted in accord-

ance with article 87. The request for transit shall contain:
(i) A description of the person being transported;
(ii) A brief statement of the facts of the case and their legal charac-

terization; and
(iii) The warrant for arrest and surrender;
c) A person being transported shall be detained in custody during the

period of transit;
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7. Si un État Partie n’accède pas à une demande de coopération de la
Cour contrairement à ce que prévoit le présent Statut, et l’empêche ainsi
d’exercer les fonctions et les pouvoirs que lui confére le présent Statut,
la Cour peut en prendre acte et en référer à l’Assemblée des États Par-
ties ou au Conseil de sécurité lorsque c’est celui-ci qui l’a saisie.

Article 88

Procédures disponibles selon la législation nationale

Les États Parties veillent à prévoir dans leur législation nationale les
procédures qui permettent la réalisation de toutes les formes de coopé-
ration visées dans le présent chapitre.

Article 89

Remise de certaines personnes à la cour

1. La Cour peut présenter à l’État sur le territoire duquel une per-
sonne est susceptible de se trouver une demande, accompagnée des piè-
ces justificatives indiquées à l’article 9l, tendant à ce que cette personne
soit arrêtée et lui soit remise, et solliciter la coopération de cet État pour
l’arrestation et la remise de la personne. Les États Parties répondent à
toute demande d’arrestation et de remise conformément aux dispositions
du présent chapitre et aux procédures prévues par leur législation natio-
nale.

2. Lorsque la personne dont la remise est sollicitée saisit une juridic-
tion nationale d’une contestation fondée sur le principenon bis in idem,
comme prévu à l’article 20, l’État requis consulte immédiatement la
Cour pour savoir s’il y a eu enl’espèce une décision sur la recevabilité.
S’il a été décidé que l’affaire est recevable, l’État requis donne suite à
la demande. Si la décision sur la recevabilité est pendante, l’État requis
peut différer l’exécution de la demande jusqu’à ce que la Cour ait sta-
tué.
3. a) Les États Parties autorisent le transport à travers leur territoire,

conformément aux procédures prévues par leur législation nationale, de
toute personne transférée à la Cour par un autre État, sauf dans le cas
où le transit par leur territoire gênerait ou retarderait la remise.
b) Une demande de transit est transmise par la Cour conformément

à l’article 87. Elle contient:
i) Le signalement de la personne transportée;
ii) Un bref exposé des faits et de leur qualification juridique; et

iii) Le mandat d’arrêt et de l’ordonnance de remise;
c) La personne transportée reste détenue pendant le transit.
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d) No authorization is required if the person is transported by air and
no landing is scheduled on the territory of the transit State;

e) If an unscheduled landing occurs on the territory of the transit
State, that State may require a request for transit from the Court as
provided for in subparagraph b). The transit State shall detain the per-
son being transported until the request for transit is received and the
transit is effected, provided that detention for purposes of this subpara-
graph may not be extended beyond 96 hours from the unscheduled land-
ing unless the request is received within that time.

4. If the person sought is being proceeded against or is serving a sen-
tence in the requested State for a crime different from that for which sur-
render to the Court is sought, the requested State, after making its deci-
sion to grant the request, shall consult with the Court.

Article 90

Competing requests

1. A State Party which receives a request from the Court for the sur-
render of a person under article 89 shall, if it also receives a request from
any other State for the extradition of the same person for the same con-
duct which forms the basis of the crime for which the Court seeks the
person’s surrender, notify the Court and the requesting State of that fact.

2. Where the requesting State is a State Party, the requested State
shall give priority to the request from the Court if:
a) The Court has, pursuant to articles 18 and 19, made a determina-

tion that the case in respect of which surrender is sought is admissible
and that determination takes into account the investigation or prosecu-
tion conducted by the requesting State in respect of its request for extra-
dition; or
b) The Court makes the determination described in subparagraph a)

pursuant to the requested State’s notification under paragraph 1.

3. Where a determination under paragraph 2 a) has not been made,
the requested State may, at its discretion, pending the determination of
the Court under paragraph 2 b), proceed to deal with the request for
extradition from the requesting State but shall not extradite the person
until the Court has determined that the case is inadmissible. The Court’s
determination shall be made on an expedited basis.

4. If the requesting State is a State not Party to this Statute the
requested State, if it is not under an international obligation to extradite
the person to the requesting State, shall give priority to the request for
surrender from the Court, if the Court has determined that the case is
admissible.
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d) Aucune autorisation n’est nécessaire si la personne est transportée
par voie aérienne et si aucun atterrissage n’est prévu sur le territoire de
l’État de transit.
e) Si un atterrissage imprévu a lieu sur le territoire de l’État de tran-

sit, celui-ci peut exiger de la Cour la présentation d’une demande de
transit dans les formes prescrites à l’alinéa b). L’État de transit place la
personne transportée en détention en attendant cette demande et l’ac-
complissement effectif du transit. Toutefois, la détention au titre du pré-
sent alinéa ne peut se prolonger au-delà de 96 heures après l’atterrissage
imprévu si la demande n’est pas rec¸ue dans ce délai.

4. Si la personne réclamée fait l’objet de poursuites ou exécute une
peine dans l’État requis pour un crime différent de celui pour lequel sa
remise à la Cour est demandée, l’État requis qui a décidé d’accéder à la
demande consulte la Cour.

Article 90

Demandes concurrentes

1. Si un État Partie rec¸oit de la Cour, conformément à l’article 89, une
demande de remise et rec¸oit par ailleurs d’un autre État une demande
d’extradition de la même personne pour le même comportement, qui
constitue la base du crime pour lequel la Cour demande la remise de
cette personne, il en avise la Cour et l’État requérant.

2. Lorsque l’État requérant est un État Partie, l’État requis donne la
priorité à la demande de la Cour:
a) Si la Cour a décidé, en application des articles 18 et 19, que

l’affaire que concerne la demande de remise est recevable en tenant
compte de l’enquête menée ou des poursuites engagées par l’État requé-
rant en relation avec la demande d’extradition de celui-ci; ou

b) Si la Cour n’a pas pris la décision visée à l’alinéa a) suite à la
notification de l’État requis prévu au paragraphe 1.

3. Lorsque la Cour n’a pas pris la décision visée au paragraphe 2, ali-
néa a), l’État requis peut, s’il le souhaite, commencer à instruire la
demande d’extradition de l’État requérant en attendant que la Cour se
prononce comme prévu à l’alinéa b). Il n’extrade pas la personne tant
que la Cour n’a pas jugé l’affaire irrecevable. La Cour se prononce selon
une procédure accélérée.

4. Si l’État requérant est un État non partie au présent Statut, l’État
requis, s’il n’est pas tenu par une obligation internationale d’extrader
l’intéressé vers l’État requérant, donne la priorité à la demande de
remise de la Cour, si celle-ci a jugé que l’affaire était recevable.
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5. Where a case under paragraph 4 has not been determined to be
admissible by the Court, the requested State may, at its discretion, pro-
ceed to deal with the request for extradition from the requesting State.

6. In cases where paragraph 4 applies except that the requested State
is under an existing international obligation to extradite the person to the
requesting State not Party to this Statute, the requested State shall deter-
mine whether to surrender the person to the Court or extradite the per-
son to the requesting State. In making its decision, the requested State
shall consider all the relevant factors, including but not limited to:
a) The respective dates of the requests;
b) The interests of the requesting State including, where relevant,

whether the crime was committed in its territory and the nationality of
the victims and of the person sought; and
c) The possibility of subsequent surrender between the Court and the

requesting State.
7. Where a State Party which receives a request from the Court for

the surrender of a person also receives a request from any State for the
extradition of the same person for conduct other than that which consti-
tutes the crime for which the Court seeks the person’s surrender:
a) The requested State shall, if it is not under an existing interna-

tional obligation to extradite the person to the requesting State, give pri-
ority to the request from the Court;
b) The requested State shall, if it is under an existing international

obligation to extradite the person to the requesting State, determine
whether to surrender the person to the Court or to extradite the person
to the requesting State. In making its decision, the requested State shall
consider all the relevant factors, including but not limited to those set
out in paragraph 6, but shall give special consideration to the relative
nature and gravity of the conduct in question.
8. Where pursuant to a notification under this article, the Court has

determined a case to be inadmissible, and subsequently extradition to the
requesting State is refused, the requested State shall notify the Court of
this decision.

Article 91

Contents of request for arrest and surrender

1. A request for arrest and surrender shall be made in writing. In
urgent cases, a request may be made by any medium capable of deliv-
ering a written record, provided that the request shall be confirmed
through the channel provided for in article 87, paragraph 1 a).
2. In the case of a request for the arrest and surrender of a person for

whom a warrant of arrest has been issued by the Pre-Trial Chamber
under article 58, the request shall contain or be supported by:
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5. Quand une affaire relevant du paragraphe 4 n’a pas été jugée rece-
vable par la Cour, l’État requis peut, s’il le souhaite, commencer à ins-
truire la demande d’extradition de l’État requérant.

6. Dans les cas où le paragraphe 4 s’applique et à moins que l’État
requis ne soit tenu par une obligation internationale d’extrader la per-
sonne vers l’État non partie requérant, l’État requis détermine s’il y a
lieu de remettre la personne à la Cour ou de l’extrader vers l’État requé-
rant. Dans sa décision, il tient compte de toutes les considérations per-
tinentes, notamment:
a) L’ordre chronologique des demandes;
b) Les intérêts de l’État requérant, en particulier, le cas échéant, le

fait que le crime a été commis sur son territoire et la nationalité des vic-
times et de la personne réclamée;
c) La possibilité que l’État requérant procède par la suite à la remise

de la personne à la Cour.
7. Si un État Partie rec¸oit de la Cour une demande de remise et rec¸oit

par ailleurs d’un autre État une demande d’extradition de la même per-
sonne pour un comportement différent de celui qui constitue le crime
pour lequel la Cour demande la remise:
a) L’État requis donne la priorité à la demande de la Cour s’il n’est

pas tenu par une obligation internationale d’extrader la personne vers
l’État requérant;
b) S’il est tenu par une obligation internationale d’extrader la per-

sonne vers l’État requérant, l’État requis soit remet cette personne à la
Cour soit l’extrade vers l’État requérant. Dans son choix, il tient compte
de toutes les considérations pertinentes, notamment celles qui sont énon-
cées au paragraphe 6, mais accorde une importance particulière à la
nature et à la gravité relative du comportement en cause.

8. Lorsqu’à la suite d’une notification rec¸ue en application du présent
article, la Cour a jugé une affaire irrecevable et que l’extradition vers
l’État requérant est ultérieurement refusée, l’État requis avise la Cour de
cette décision.

Article 91

Contenu de la demande d’arrestation et de remise

1. Une demande d’arrestation et de remise est faite par écrit. En cas
d’urgence, elle peut être faite par tout moyen laissant une trace écrite, à
condition d’être confirmée selon les modalités prévues à l’article 87,
paragraphe 1, alinéa a).
2. Si la demande concerne l’arrestation et la remise d’une personne

faisant l’objet d’un mandat d’arrêt délivré par la Chambre préliminaire
en vertu de l’article 58, elle contient ou est accompagnée d’un dossier
contenant les pièces justificatives suivantes:
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a) Information describing the person sought, sufficient to identify the
person, and information as to that person’s probable location;
b) A copy of the warrant of arrest; and
c) Such documents, statements or information as may be necessary

to meet the requirements for the surrender process in the requested State,
except that those requirements should not be more burdensome than
those applicable to requests for extradition pursuant to treaties or ar-
rangements between the requested State and other States and should, if
possible, be less burdensome, taking into account the distinct nature of
the Court.

3. In the case of a request for the arrest and surrender of a person
already convicted, the request shall contain or be supported by:

a) A copy of any warrant of arrest for that person;
b) A copy of the judgement of conviction;
c) Information to demonstrate that the person sought is the one

referred to in the judgement of conviction; and
d) If the person sought has been sentenced, a copy of the sentence

imposed and, in the case of a sentence for imprisonment, a statement of
any time already served and the time remaining to be served.

4. Upon the request of the Court, a State Party shall consult with the
Court, either generally or with respect to a specific matter, regarding any
requirements under its national law that may apply under paragraph 2
c). During the consultations, the State Party shall advise the Court of the
specific requirements of its national law.

Article 92

Provisional arrest

1. In urgent cases, the Court may request the provisional arrest of the
person sought, pending presentation of the request for surrender and the
documents supporting the request as specified in article 91.

2. The request for provisional arrest shall be made by any medium
capable of delivering a written record and shall contain:
a) Information describing the person sought, sufficient to identify the

person, and information as to that person’s probable location;
b) A concise statement of the crimes for which the person’s arrest is

sought and of the facts which are alleged to constitute those crimes,
including, where possible, the date and location of the crime;
c) A statement of the existence of a warrant of arrest or a judgement

of conviction against the person sought; and

d) A statement that a request for surrender of the person sought will
follow.
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a) Le signalement de la personne recherchée, suffisant pour l’identi-
fier, et des renseignements sur le lieu où elle se trouve probablement;
b) Une copie du mandat d’arrêt;
c) Les documents, déclarations et renseignements qui peuvent être

exigés dans l’État requis pour procéder à la remise; toutefois, les exi-
gences de l’État requis ne doivent pas être plus lourdes dans ce cas que
dans celui des demandes d’extradition présentées en application de trai-
tés ou arrangements conclus entre l’État requis et d’autres États et
devraient même, si possible, l’être moins, eu égard au caractère particu-
lier de la Cour.

3. Si la demande concerne l’arrestation et la remise d’une personne
qui a déjà été reconnue coupable, elle contient ou est accompagnée d’un
dossier contenant les pièces justificatives suivantes:
a) Une copie de tout mandat d’arrêt visant cette personne;
b) Une copie du jugement;
c) Des renseignements attestant que la personne recherchée est bien

celle visée par le jugement; et
d) Si la personne recherchée a été condamnée à une peine, une copie

de la condamnation, avec, dans le cas d’une peine d’emprisonnement,
indication du temps déjà accompli et du temps restant à accomplir.

4. À la demande de la Cour, un État Partie tient avec celle-ci, soit
d’une manière générale, soit à propos d’une question particulière, des
consultations sur les conditions prévues par sa législation interne qui
pourraient s’appliquer selon le paragraphe 2, alinéa c). Lors de ces
consultations, l’État Partie informe la Cour des exigences particulières
de sa législation.

Article 92

Arrestation provisoire

1. En cas d’urgence, la Cour peut demander l’arrestation provisoire
de la personne recherchée en attendant que soient présentées la demande
de remise et les pièces justificatives visées à l’article 91.

2. La demande d’arrestation provisoire est faite par tout moyen lais-
sant une trace écrite et contient:
a) Le signalement de la personne recherchée, suffisant pour l’identi-

fier, et des renseignements sur le lieu où elle se trouve probablement;
b) L’exposé succinct des crimes pour lesquels la personne est recher-

chée et des faits qui seraient constitutifs de ces crimes, y compris, si pos-
sible, la date et le lieu où ils se seraient produits;
c) Une déclaration affirmant l’existence à l’encontre de la personne

recherchée d’un mandat d’arrêt ou d’un jugement établissant sa culpa-
bilité; et
d) Une déclaration indiquant qu’une demande de remise de la per-

sonne recherchée suivra.
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3. A person who is provisionally arrested may be released from cus-
tody if the requested State has not received the request for surrender and
the documents supporting the request as specified in article 91 within the
time limits specified in the Rules of Procedure and Evidence. However,
the person may consent to surrender before the expiration of this period
if permitted by the law of the requested State. In such a case, the
requested State shall proceed to surrender the person to the Court as
soon as possible.

4. The fact that the person sought has been released from custody
pursuant to paragraph 3 shall not prejudice the subsequent arrest and sur-
render of that person if the request for surrender and the documents sup-
porting the request are delivered at a later date.

Article 93

Other forms of cooperation

1. States Parties shall, in accordance with the provisions of this Part
and under procedures of national law, comply with requests by the Court
to provide the following assistance in relation to investigations or pros-
ecutions:
a) The identification and whereabouts of persons or the location of

items;
b) The taking of evidence, including testimony under oath, and the

production of evidence, including expert opinions and reports necessary
to the Court;
c) The questioning of any person being investigated or prosecuted;

d) The service of documents, including judicial documents;
e) Facilitating the voluntary appearance of persons as witnesses or

experts before the Court;
f) The temporary transfer of persons as provided in paragraph 7;

g) The examination of places or sites, including the exhumation and
examination of grave sites;
h) The execution of searches and seizures;
i) The provision of records and documents, including official records

and documents;
j) The protection of victims and witnesses and the preservation of

evidence;
k) The identification, tracing and freezing or seizure of proceeds,

property and assets and instrumentalities of crimes for the purpose of
eventual forfeiture, without prejudice to the rights of bona fide third par-
ties; and
l) Any other type of assistance which is not prohibited by the law of

the requested State, with a view to facilitating the investigation and pros-
ecution of crimes within the jurisdiction of the Court.
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3. Une personne provisoirement arrêtée peut être remise en liberté si
l’État requis n’a pas rec¸u la demande de remise et les pièces justificati-
ves visées à l’article 91 dans le délai prescrit par le Règlement de pro-
cédure et de preuve. Toutefois, cette personne peut consentir à être
remise avant l’expiration de ce délai si la législation de l’État requis le
permet. Dans ce cas, l’État requis procède aussitôt que possible à sa
remise à la Cour.

4. La mise en liberté de la personne recherchée prévu au paragraphe
3, est sans préjudice de son arrestation ultérieure et de sa remise si la
demande de remise accompagnée des pièces justificatives est présentée
par la suite.

Article 93

Autres formes de coopération

1. Les États Parties font droit, conformément aux dispositions du pré-
sent chapitre et aux procédures prévues par leur législation nationale,
aux demandes d’assistance de la Cour liées à une enquête ou à des pour-
suites et concernant:
a) L’identification d’une personne, le lieu où elle se trouve ou la

localisation de biens;
b) Le rassemblement d’éléments de preuve, y compris les dépositions

faites sous serment, et la production d’éléments de preuve, y compris les
expertises et les rapports dont la Cour a besoin;
c) L’interrogatoire des personnes faisant l’objet d’une enquête ou de

poursuites;
d) La signification de documents, y compris les pièces de procédure;
e) Les mesures propres à faciliter la comparution volontaire devant

la Cour de personnes déposant comme témoins ou experts;
f) Le transfèrement temporaire de personnes en vertu du paragraphe

7;
g) L’examen de localités ou de sites, notamment l’exhumation et

l’examen de cadavres enterrés dans des fosses communes;
h) L’exécution de perquisitions et de saisies;
i) La transmission de dossiers et de documents, y compris les dos-

siers et les documents officiels;
j) La protection des victimes et des témoins et la préservation des

éléments de preuve;
k) L’identification, la localisation, le gel ou la saisie du produit des

crimes, des biens, des avoirs et des instruments qui sont liés aux crimes,
aux fins de leur confiscation éventuelle, sans préjudice des droits des
tiers de bonne foi; et
l) Toute autre forme d’assistance non interdite par la législation de

l’État requis propre à faciliter l’enquête et les poursuites relatives aux
crimes relevant de la compétence de la Cour.
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2. The Court shall have the authority to provide an assurance to a wit-
ness or an expert appearing before the Court that he or she will not be
prosecuted, detained or subjected to any restriction of personal freedom
by the Court in respect of any act or omission that preceded the depar-
ture of that person from the requested State.
3. Where execution of a particular measure of assistance detailed in

a request presented under paragraph 1, is prohibited in the requested
State on the basis of an existing fundamental legal principle of general
application, the requested State shall promptly consult with the Court to
try to resolve the matter. In the consultations, consideration should be
given to whether the assistance can be rendered in another manner or
subject to conditions. If after consultations the matter cannot be re-
solved, the Court shall modify the request as necessary.
4. In accordance with article 72, a State Party may deny a request for

assistance, in whole or in part, only if the request concerns the produc-
tion of any documents or disclosure of evidence which relates to its
national security.
5. Before denying a request for assistance under paragraph 1 l), the

requested State shall consider whether the assistance can be provided
subject to specified conditions, or whether the assistance can be provided
at a later date or in an alternative manner, provided that if the Court or
the Prosecutor accepts the assistance subject to conditions, the Court or
the Prosecutor shall abide by them.
6. If a request for assistance is denied, the requested State Party shall

promptly inform the Court or the Prosecutor of the reasons for such
denial.
7. a) The Court may request the temporary transfer of a person in

custody for purposes of identification or for obtaining testimony or other
assistance. The person may be transferred if the following conditions are
fulfilled:
(i) The person freely gives his or her informed consent to the trans-

fer; and
(ii) The requested State agrees to the transfer, subject to such condi-

tions as that State and the Court may agree.
b) The person being transferred shall remain in custody. When the

purposes of the transfer have been fulfilled, the Court shall return the
person without delay to the requested State.
8. a) The Court shall ensure the confidentiality of documents and

information, except as required for the investigation and proceedings
described in the request.
b) The requested State may, when necessary, transmit documents or

information to the Prosecutor on a confidential basis. The Prosecutor
may then use them solely for the purpose of generating new evidence.
c) The requested State may, on its own motion or at the request of

the Prosecutor, subsequently consent to the disclosure of such docu-
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2. La Cour est habilitée à fournir à un témoin ou à un expert compa-
raissant devant elle l’assurance qu’il ne sera ni poursuivi, ni détenu, ni
soumis par elle à une restriction quelconque de sa liberté personnelle
pour un acte ou une omission antérieurs à son départ de l’État requis.

3. Si l’exécution d’une mesure particulière d’assistance décrite dans
une demande présentée en vertu du paragraphe 1 est interdite dans l’État
requis en vertu d’un principe juridique fondamental d’application géné-
rale, ledit État engage sans tarder des consultations avec la Cour pour
tenter de régler la question. Au cours de ces consultations, il est envi-
sagé d’apporter l’assistance demandée sous une autre forme ou sous cer-
taines conditions. Si la question n’est pas réglée à l’issue des consulta-
tions, la Cour modifie la demande.
4. Conformément à l’article 72, un État Partie ne peut rejeter, totale-

ment ou partiellement, une demande d’assistance de la Cour que si cette
demande a pour objet la production de documents ou la divulgation
d’éléments de preuve qui touchent à sa sécurité nationale;
5. Avant de rejeter une demande d’assistance visée au paragraphe 1,

alinéa l), l’État requis détermine si l’assistance peut être fournie sous
certaines conditions, ou pourrait l’être ultérieurement ou sous une autre
forme, étant entendu que si la Cour ou le Procureur acceptent ces condi-
tions, ils sont tenus de les observer.

6. L’État requis qui rejette une demande d’assistance fait connaître
sans retard ses raisons à la Cour ou au Procureur.

7. a) La Cour peut demander le transfèrement temporaire d’une per-
sonne détenue pour l’identifier, entendre son témoignage ou obtenir
d’elle un quelque autre concours d’assistance. Cette personne peut être
transférée si les conditions suivantes sont remplies:

i) La personne donne librement et en connaissance de cause son
consentement au transfèrement; et

ii) L’État requis donne son accord au transfèrement, sous réserve des
conditions dont cet État et la Cour peuvent convenir.

b) La personne transférée reste détenue. Une fois réalisé les fins du
transfèrement, la Cour la renvoie sans délai dans l’État requis.

8. a) La Cour préserve le caractère confidentiel des pièces et rensei-
gnements recueillis, sauf dans la mesure nécessaire à l’enquête et aux
procédures décrites dans la demande.
b) L’État requis peut au besoin communiquer des documents ou des

renseignements au Procureur à titre confidentiel. Le Procureur ne peut
alors les utiliser que pour recueillir des éléments de preuve nouveaux.
c) L’État requis peut, soit d’office, soit à la demande du Procureur,

autoriser par la suite la divulgation de ces documents ou renseignements.
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ments or information. They may then be used as evidence pursuant to
the provisions of Parts 5 and 6 and in accordance with the Rules of Pro-
cedure and Evidence.
9. a) (i) In the event that a State Party receives competing requests,

other than for surrender or extradition, from the Court and
from another State pursuant to an international obligation,
the State Party shall endeavour, in consultation with the
Court and the other State, to meet both requests, if neces-
sary by postponing or attaching conditions to one or the
other request.

(ii) Failing that, competing requests shall be resolved in ac-
cordance with the principles established in article 90.

b) Where, however, the request from the Court concerns information,
property or persons which are subject to the control of a third State or
an international organization by virtue of an international agreement, the
requested States shall so inform the Court and the Court shall direct its
request to the third State or international organization.
10. a) The Court may, upon request, cooperate with and provide

assistance to a State Party conducting an investigation into or trial in
respect of conduct which constitutes a crime within the jurisdiction of
the Court or which constitutes a serious crime under the national law of
the requesting State.
b) (i) The assistance provided under subparagraph a) shall include,

inter alia:
(a) The transmission of statements, documents or other types

of evidence obtained in the course of an investigation or
a trial conducted by the Court; and

(b) The questioning of any person detained by order of the
Court;

(ii) In the case of assistance under subparagraph b) (i) (a):
(a) If the documents or other types of evidence have been

obtained with the assistance of a State, such transmission
shall require the consent of that State;

(b) If the statements, documents or other types of evidence
have been provided by a witness or expert, such transmis-
sion shall be subject to the provisions of article 68.

c) The Court may, under the conditions set out in this paragraph,
grant a request for assistance under this paragraph from a State which is
not a Party to this Statute.

Article 94

Postponement of execution of a request in respect of ongoing
investigation or prosecution

1. If the immediate execution of a request would interfere with an
ongoing investigation or prosecution of a case different from that to
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Ceux-ci peuvent alors être utilisés comme moyen de preuve conformé-
ment aux dispositions des chapitres V et VI et au Règlement de procé-
dure et de preuve.
9. a) i) Si un État Partie rec¸oit, d’une part, de la Cour et, d’autre

part, d’un autre État dans le cadre d’une obligation interna-
tionale, des demandes concurrentes ayant un autre objet que
la remise ou l’extradition, il s’efforce, en consultation avec
la Cour et cet autre État, de faire droit aux deux demandes,
au besoin en différant l’une ou l’autre ou en la subordonnant
à certaines conditions;

ii) À défaut, la concurrence des demandes est résolue confor-
mément aux principes établis à l’article 90;

b) Toutefois, lorsque la demande de la Cour concerne des renseigne-
ments, des biens ou des personnes qui se trouvent sous l’autorité d’un
État tiers ou d’une organisation internationale en vertu d’un accord inter-
national, l’État requis en informe la Cour et celle-ci adresse sa demande
à l’État tiers ou à l’organisation internationale.
10. a) Si elle rec¸oit une demande en ce sens, la Cour peut coopérer

avec l’État Partie qui mène une enquête ou un procès concernant un
comportement qui constitue un crime relevant de la compétence de la
Cour ou un crime grave au regard du droit interne de cet État, et prêter
assistance à cet État.
b) i) Cette assistance comprend notamment:

a.) La transmission de dépositions, documents et autres élé-
ments de preuve recueillis au cours d’une enquête ou d’un
procès menés par la Cour; et

b.) L’interrogatoire de toute personne détenue par ordre de la
Cour;

ii) Dans le cas visé au point a. du sous-alinéa b), i) a):
a.) La transmission des documents et autres éléments de preuve

obtenus avec l’assistance d’un État requiert le consente-
ment de cet État;

b.) La transmission des dépositions, documents et autres élé-
ments de preuve fournis par un témoin ou par un expert
se fait conformément aux dispositions de l’article 68;

c) La Cour peut, dans les conditions énoncées au présent paragraphe,
faire droit à une demande d’assistance émanant d’un État qui n’est pas
partie au présent Statut.

Article 94

Sursis à exécution d’une demande en raison de l’engagement d’une
enquête ou de poursuites

1. Si l’exécution immédiate d’une demande peut nuire au bon dérou-
lement de l’enquête ou des poursuites en cours dans une affaire diffé-
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which the request relates, the requested State may postpone the execu-
tion of the request for a period of time agreed upon with the Court. How-
ever, the postponement shall be no longer than is necessary to complete
the relevant investigation or prosecution in the requested State. Before
making a decision to postpone, the requested State should consider
whether the assistance may be immediately provided subject to certain
conditions.

2. If a decision to postpone is taken pursuant to paragraph 1, the Pros-
ecutor may, however, seek measures to preserve evidence, pursuant to
article 93, paragraph 1 j).

Article 95

Postponement of execution of a request in respect of an
admissibility challenge

Without prejudice to article 53, paragraph 2, where there is an admis-
sibility challenge under consideration by the Court pursuant to article 18
or 19, the requested State may postpone the execution of a request under
this Part pending a determination by the Court, unless the Court has spe-
cifically ordered that the Prosecutor may pursue the collection of such
evidence pursuant to articles 18 or 19.

Article 96

Contents of request for other forms of assistance under
article 93

1. A request for other forms of assistance referred to in article 93
shall be made in writing. In urgent cases, a request may be made by any
medium capable of delivering a written record, provided that the request
shall be confirmed through the channel provided for in article 87, para-
graph 1 a).
2. The request shall, as applicable, contain or be supported by the fol-

lowing:
a) A concise statement of the purpose of the request and the assis-

tance sought, including the legal basis and the grounds for the request;

b) As much detailed information as possible about the location or
identification of any person or place that must be found or identified in
order for the assistance sought to be provided;
c) A concise statement of the essential facts underlying the request;
d) The reasons for and details of any procedure or requirement to be

followed;
e) Such information as may be required under the law of the re-

quested State in order to execute the request; and
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rente de celle à laquelle se rapporte la demande, l’État requis peut sur-
seoir à l’exécution de celle-ci pendant un temps fixé d’un commun
accord avec la Cour. Toutefois, ce sursis ne dure pas plus qu’il n’est
nécessaire pour mener à bien l’enquête ou les poursuites en question
dans l’État requis. Avant de décider de surseoir à l’exécution de la
demande, l’État requis examine si l’assistance peut être fournie immé-
diatement sous certaines conditions.

2. Si la décision est prise de surseoir à l’exécution de la demande en
application du paragraphe l, le Procureur peut toutefois demander des
mesures de protection des éléments de preuve, comme prévu à l’article
93, paragraphe 1, alinéa j).

Article 95

Sursis à exécution d’une demande en raison d’une exception
d’irrecevabilité

Sans réserve de l’article 53, paragraphe 2, lorsque la Cour examine
une exception d’irrecevabilité conformément aux articles 18 ou l9, l’État
requis peut surseoir à l’exécution d’une demande faite au titre du pré-
sent chapitre en attendant que la Cour ait statué, à moins que la Cour
n’ait expressément décidé que le Procureur pouvait continuer de rassem-
bler des éléments de preuve en application des articles 18 ou 19.

Article 96

Contenu d’une demande portant sur d’autres formes de coopération
visées à l’article 93

1. Une demande portant sur d’autres formes de coopération visées à
l’article 93 est faite par écrit. En cas d’urgence, elle peut être faite par
tout moyen laissant une trace écrite, à condition d’être confirmée selon
les modalités indiquées à l’article 87, paragraphe 1, alinéa a).

2. La demande contient ou est accompagnée d’un dossier contenant
les éléments suivants:
a) L’exposé succinct de l’objet de la demande et de la nature de

l’assistance demandée, y compris les fondements juridiques et les motifs
de la demande;
b) Des renseignements aussi détaillés que possible sur la personne ou

le lieu qui doivent être identifiés ou localisés, de manière que l’assis-
tance demandée puisse être fournie;
c) L’exposé succinct des faits essentiels qui justifient la demande;
d) L’exposé des motifs et l’explication détaillée des procédures ou

des conditions à respecter;
e) Tout renseignement que peut exiger la législation de l’État requis

pour qu’il soit donné suite à la demande;
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f) Any other information relevant in order for the assistance sought
to be provided.
3. Upon the request of the Court, a State Party shall consult with the

Court, either generally or with respect to a specific matter, regarding any
requirements under its national law that may apply under paragraph 2
e). During the consultations, the State Party shall advise the Court of the
specific requirements of its national law.

4. The provisions of this article shall, where applicable, also apply in
respect of a request for assistance made to the Court.

Article 97

Consultations

Where a State Party receives a request under this Part in relation to
which it identifies problems which may impede or prevent the execution
of the request, that State shall consult with the Court without delay in
order to resolve the matter. Such problems may include,inter alia:

a) Insufficient information to execute the request;

b) In the case of a request for surrender, the fact that despite best
efforts, the person sought cannot be located or that the investigation con-
ducted has determined that the person in the requested State is clearly
not the person named in the warrant; or
c) The fact that execution of the request in its current form would

require the requested State to breach a pre-existing treaty obligation
undertaken with respect to another State.

Article 98

Cooperation with respect to waiver of immunity and consent
to surrender

1. The Court may not proceed with a request for surrender or assis-
tance which would require the requested State to act inconsistently with
its obligations under international law with respect to the State or dip-
lomatic immunity of a person or property of a third State, unless the
Court can first obtain the cooperation of that third State for the waiver
of the immunity.
2. The Court may not proceed with a request for surrender which

would require the requested State to act inconsistently with its obliga-
tions under international agreements pursuant to which the consent of a
sending State is required to surrender a person of that State to the Court,
unless the Court can first obtain the cooperation of the sending State for
the giving of consent for the surrender.
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f) Tout autre renseignement utile pour que l’assistance demandée
puisse être fournie.
3. À la demande de la Cour, un État Partie tient avec celle-ci, soit

d’une manière générale, soit à propos d’une question particulière, des
consultations sur les conditions prévues par sa législation qui pourraient
s’appliquer comme prévu au paragraphe 2, alinéa e). Lors de ces consul-
tations, l’État Partie informe la Cour des exigences particulières de sa
législation.
4. Les dispositions du présent article s’appliquent aussi, éventuelle-

ment, à une demande d’assistance adressée à la Cour.

Article 97

Consultations

Lorsqu’un État Partie est saisi d’une demande au titre du présent cha-
pitre et constate qu’elle soulève des difficultés qui pourraient en gêner
ou en empêcher l’exécution, il consulte la Cour sans tarder en vue de
régler la question. Ces difficultés peuvent prendre notamment les formes
suivantes:
a) Les informations ne sont pas suffisantes pour donner suite à la

demande;
b) Dans le cas d’une demande de remise, la personne réclamée reste

introuvable en dépit de tous les efforts, ou les recherches ont permis
d’établir que la personne se trouvant dans l’État requis n’est manifeste-
ment pas celle que vise le mandat;
c) L’État requis serait contraint, pour donner suite à la demande sous

sa forme actuelle, de violer une obligation conventionnelle qu’il a déjà
à l’égard d’un autre État.

Article 98

Coopération en relation avec la renonciation à l’immunité et le
consentement à la remise

1. La Cour ne peut présenter une demande d’assistance qui contrain-
drait l’État requis à agir de fac¸on incompatible avec les obligations qui
lui incombent en droit international en matière d’immunité des États ou
d’immunité diplomatique d’une personne ou de biens d’un État tiers, à
moins d’obtenir au préalable la coopération de cet État tiers en vue de
la levée de l’immunité.
2. La Cour ne peut présenter une demande de remise qui contraindrait

l’ État requis à agir de fac¸on incompatible avec les obligations qui lui
incombent en vertu d’accords internationaux selon lesquels le consente-
ment de l’État d’envoi est nécessaire pour que soit remise à la Cour une
personne relevant de cet État, à moins que la Cour ne puisse au préala-
ble obtenir la coopération de l’État d’envoi pour qu’il consente à la
remise.
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Article 99

Execution of requests under articles 93 and 96

1. Requests for assistance shall be executed in accordance with the
relevant procedure under the law of the requested State and, unless pro-
hibited by such law, in the manner specified in the request, including
following any procedure outlined therein or permitting persons specified
in the request to be present at and assist in the execution process.

2. In the case of an urgent request, the documents or evidence pro-
duced in response shall, at the request of the Court, be sent urgently.

3. Replies from the requested State shall be transmitted in their origi-
nal language and form.
4. Without prejudice to other articles in this Part, where it is neces-

sary for the successful execution of a request which can be executed
without any compulsory measures, including specifically the interview
of or taking evidence from a person on a voluntary basis, including
doing so without the presence of the authorities of the requested State
Party if it is essential for the request to be executed, and the examina-
tion without modification of a public site or other public place, the Pros-
ecutor may execute such request directly on the territory of a State as
follows:
a) When the State Party requested is a State on the territory of which

the crime is alleged to have been committed, and there has been a deter-
mination of admissibility pursuant to article 18 or 19, the Prosecutor
may directly execute such request following all possible consultations
with the requested State Party;
b) In other cases, the Prosecutor may execute such request following

consultations with the requested State Party and subject to any reason-
able conditions or concerns raised by that State Party. Where the re-
quested State Party identifies problems with the execution of a request
pursuant to this subparagraph it shall, without delay, consult with the
Court to resolve the matter.
5. Provisions allowing a person heard or examined by the Court

under article 72 to invoke restrictions designed to prevent disclosure of
confidential information connected with national defence or security
shall also apply to the execution of requests for assistance under this
article.

Article 100

Costs

1. The ordinary costs for execution of requests in the territory of the
requested State shall be borne by that State, except for the following,
which shall be borne by the Court:
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Article 99

Suite donnée aux demandes présentées au titre des articles 93 et 96

1. L’État requis donne suite aux demandes d’assistance conformé-
ment à la procédure prévue par sa législation et, à moins que cette légis-
lation ne l’interdise, comme il est dit dans la demande. Il applique
notamment la procédure que celle-ci indique ou autorise les personnes
qu’elle désigne à être présentes et à participer à l’exécution de la
demande.
2. En cas de demande urgente, les documents ou éléments de preuve

produits pour y répondre sont, à la requête de la Cour, envoyés d’ur-
gence.
3. Les réponses de l’État requis sont communiquées dans leur langue

et sous leur forme originales.
4. Sans préjudice des autres articles du présent chapitre, lorsque cela

est nécessaire pour exécuter efficacement une demande à laquelle il peut
être donné suite sans recourir à des mesures de contrainte, notamment
lorsqu’il s’agit d’entendre ou de faire déposer une personne agissant de
son plein gré, y compris hors de la présence des autorités de l’État requis
quand cela est déterminant pour la bonne exécution de la demande, ou
lorsqu’il s’agit d’inspecter un site public ou un autre lieu public sans le
modifier, le Procureur peut réaliser l’objet de la demande directement sur
le territoire de l’État, selon les modalités suivantes:
a) Lorsque I’État requis est l’État sur le territoire duquel il est allé-

gué que le crime a été commis et qu’il y a eu unedécision sur la rece-
vabilité comme prévu aux articles 18 ou 19, le Procureur peut exécuter
directement la demande, après avoir mené avec l’État requis des consul-
tations aussi étendues que possible;
b) Dans les autres cas, le Procureur peut exécuter la demande après

consultations avec l’ État Partie requis et eu égard aux conditions ou pré-
occupations raisonnables que cet État a éventuellement fait valoir. Lors-
que l’État requis constate que l’exécution d’une demande relevant du
présent alinéa soulève des difficultés, il consulte aussitôt la Cour en vue
d’y remédier.
5. Les dispositions autorisant la personne entendue ou interrogée par

la Cour au titre de l’article 72 à invoquer les restrictions prévues pour
empêcher la divulgation d’informations confidentielles touchant à la
défense ou à la sécurité nationales s’appliquent également à l’exécution
des demandes d’assistance relevant du présent article.

Article 100

Dépenses

1. Les dépenses ordinaires afférentes à l’exécution des demandes sur
le territoire de l’État requis sont à la charge de cet État, à l’exception
des frais suivants, qui sont à la charge de la Cour:
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a) Costs associated with the travel and security of witnesses and
experts or the transfer under article 93 of persons in custody;
b) Costs of translation, interpretation and transcription;
c) Travel and subsistence costs of the judges, the Prosecutor, the

Deputy Prosecutors, the Registrar, the Deputy Registrar and staff of any
organ of the Court;
d) Costs of any expert opinion or report requested by the Court;
e) Costs associated with the transport of a person being surrendered

to the Court by a custodial State; and
f) Following consultations, any extraordinary costs that may result

from the execution of a request.
2. The provisions of paragraph 1 shall, as appropriate, apply to

requests from States Parties to the Court. In that case, the Court shall
bear the ordinary costs of execution.

Article 101

Rule of speciality

1. A person surrendered to the Court under this Statute shall not be
proceeded against, punished or detained for any conduct committed
prior to surrender, other than the conduct or course of conduct which
forms the basis of the crimes for which that person has been surrendered.
2. The Court may request a waiver of the requirements of paragraph

1 from the State which surrendered the person to the Court and, if nec-
essary, the Court shall provide additional information in accordance with
article 91. States Parties shall have the authority to provide a waiver to
the Court and should endeavour to do so.

Article 102

Use of terms

For the purposes of this Statute:
a) ‘‘surrender’’ means the delivering up of a person by a State to the

Court, pursuant to this Statute.
b) ‘‘extradition’’ means the delivering up of a person by one State to

another as provided by treaty, convention or national legislation.

PART 10

ENFORCEMENT

Article 103

Role of States in enforcement of sentences of imprisonment

1. a) A sentence of imprisonment shall be served in a State desig-
nated by the Court from a list of States which have indicated to the
Court their willingness to accept sentenced persons.
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a) Frais liés aux voyages et à la protection des témoins et des experts
ou au transfèrement des détenus en vertu de l’article 93;
b) Frais de traduction, d’interprétation et de transcription;
c) Frais de déplacement et de séjour des juges, du Procureur, des pro-

cureurs adjoints, du Greffier, du Greffier adjoint et des membres du per-
sonnel de tous les organes de la Cour;
d) Coût des expertises ou rapports demandés par la Cour;
e) Frais liés au transport des personnes remises par l’État de déten-

tion; et
f) Après consultation, tous frais extraordinaires que peut entraîner

l’exécution d’une demande.
2. Les dispositions du paragraphe 1 s’appliquent, selon qu’il convient,

aux demandes adressées à la Cour par les États Parties. Dans ce cas, la
Cour prend à sa charge les frais ordinaires de l’exécution.

Article 101

Règle de la spécialité

1. Une personne remise à la Cour en application du présent Statut ne
peut être poursuivie, punie ou détenue à raison de comportements anté-
rieurs à sa remise, à moins que ceux-ci ne soient constitutifs des crimes
pour lesquels elle a été remise.
2. La Cour peut solliciter de l’État qui lui a remis une personne une

dérogation aux conditions posées au paragraphe 1. Elle fournit au besoin
des renseignements supplémentaires conformément à l’article 91. Les
États Parties sont habilités à accorder une dérogation à la Cour et doi-
vent s’efforcer de le faire.

Article 102

Emploi des termes

Aux fins du présent Statut:
a) On entend par «remise» le fait pour un État de livrer une personne

à la Cour en application du présent Statut;
b) On entend par «extradition» le fait pour un État de livrer une per-

sonne à un autre État en application d’un traité, d’une convention ou de
la législation nationale.

CHAPITRE X

EXÉCUTION

Article 103

Rôle des états dans l’exécution des peines d’emprisonnement

1. a) Les peines d’emprisonnement sont accomplies dans un État
désigné par la Cour sur la liste des États qui lui ont fait savoir qu’ils
étaient disposés à recevoir des condamnés.
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b) At the time of declaring its willingness to accept sentenced per-
sons, a State may attach conditions to its acceptance as agreed by the
Court and in accordance with this Part.
c) A State designated in a particular case shall promptly inform the

Court whether it accepts the Court’s designation.

2. a) The State of enforcement shall notify the Court of any circum-
stances, including the exercise of any conditions agreed under paragraph
1, which could materially affect the terms or extent of the imprisonment.
The Court shall be given at least 45 days’ notice of any such known or
foreseeable circumstances. During this period, the State of enforcement
shall take no action that might prejudice its obligations under article 110.

b) Where the Court cannot agree to the circumstances referred to in
subparagraph a), it shall notify the State of enforcement and proceed in
accordance with article 104, paragraph 1.

3. In exercising its discretion to make a designation under paragraph
1, the Court shall take into account the following:
a) The principle that States Parties should share the responsibility for

enforcing sentences of imprisonment, in accordance with principles of
equitable distribution, as provided in the Rules of Procedure and Evi-
dence;
b) The application of widely accepted international treaty standards

governing the treatment of prisoners;
c) The views of the sentenced person;
d) The nationality of the sentenced person;
e) Such other factors regarding the circumstances of the crime or the

person sentenced, or the effective enforcement of the sentence, as may
be appropriate in designating the State of enforcement.

4. If no State is designated under paragraph 1, the sentence of impris-
onment shall be served in a prison facility made available by the host
State, in accordance with the conditions set out in the headquarters
agreement referred to in article 3, paragraph 2. In such a case, the costs
arising out of the enforcement of a sentence of imprisonment shall be
borne by the Court.

Article 104

Change in designation of State of enforcement

1. The Court may, at any time, decide to transfer a sentenced person
to a prison of another State.

2. A sentenced person may, at any time, apply to the Court to be
transferred from the State of enforcement.
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b) Lorsqu’il déclare qu’il est disposé à recevoir des condamnés, un
État peut assortir son acceptation de conditions qui doivent être agréées
par la Cour et être conformes aux dispositions du présent chapitre.
c) L’État désigné dans une affaire donnée fait savoir promptement à

la Cour s’il accepte ou non sa désignation.

2. a) L’État chargé de l’exécution avise la Cour de toute circons-
tance, y compris la réalisation de toute condition convenue en applica-
tion du paragraphe 1, qui serait de nature à modifier sensiblement les
conditions ou la durée de la détention. La Cour est avisée au moins 45
jours à l’avance de toute circonstance de ce type connue ou prévisible.
Pendant ce délai, l’État chargé de l’exécution ne prend aucune mesure
qui pourrait être contraire aux dispositions de l’article 110;
b) Si la Cour ne peut accepter le changement de circonstances visé à

l’alinéa a), elle en avise l’État chargé de l’exécution et procède confor-
mément à l’article 104, paragraphe 1.

3. Quand elle exerce son pouvoir de désignation conformément au
paragraphe 1, la Cour peut prendre en considération:
a) Le principe selon lequel les États Parties doivent partager la res-

ponsabilité de l’exécution des peines d’emprisonnement conformément
aux principes de répartition équitable énoncés dans le Règlement de pro-
cédure et de preuve;
b) Les règles conventionnelles du droit international généralement

acceptées qui régissent le traitement des détenus;
c) Les vues de la personne condamnée;
d) La nationalité de la personne condamnée;
e) Toute autre circonstance relative au crime, à la situation de la per-

sonne condamnée ou à l’exécution effective de la peine, susceptible de
guider le choix de l’État chargé de l’exécution.

4. Si aucun État n’est désigné comme prévu au paragraphe 1, la peine
d’emprisonnement est accomplie dans un établissement pénitentiaire
fourni par l’État hôte, dans les conditions définies par l’accord de siège
visé à l’article 3, paragraphe 2. Dans ce cas, les dépenses afférentes à
l’exécution de la peine sont à la charge de la Cour.

Article 104

Modification de la désignation de l’état chargé de l’exécution

1. La Cour peut décider à tout moment de transférer un condamné
dans une prison d’un autre État.

2. La personne condamnée par la Cour peut à tout moment demander
à celle-ci son transfert hors de l’État chargé de l’exécution.

145 13



Article 105

Enforcement of the sentence

1. Subject to conditions which a State may have specified in accord-
ance with article 103, paragraph 1 b), the sentence of imprisonment shall
be binding on the States Parties, which shall in no case modify it.

2. The Court alone shall have the right to decide any application for
appeal and revision.The State of enforcement shall not impede the mak-
ing of any such application by a sentenced person.

Article 106

Supervision of enforcement of sentences and conditions
of imprisonment

1. The enforcement of a sentence of imprisonment shall be subject to
the supervision of the Court and shall be consistent with widely accepted
international treaty standards governing treatment of prisoners.

2. The conditions of imprisonment shall be governed by the law of
the State of enforcement and shall be consistent with widely accepted
international treaty standards governing treatment of prisoners; in no
case shall such conditions be more or less favourable than those avail-
able to prisoners convicted of similar offences in the State of enforce-
ment.

3. Communications between a sentenced person and the Court shall
be unimpeded and confidential.

Article 107

Transfer of the person upon completion of sentence

1. Following completion of the sentence, a person who is not a
national of the State of enforcement may, in accordance with the law of
the State of enforcement, be transferred to a State which is obliged to
receive him or her, or to another State which agrees to receive him or
her, taking into account any wishes of the person to be transferred to that
State, unless the State of enforcement authorizes the person to remain in
its territory.

2. If no State bears the costs arising out of transferring the person to
another State pursuant to paragraph 1, such costs shall be borne by the
Court.

3. Subject to the provisions of article 108, the State of enforcement
may also, in accordance with its national law, extradite or otherwise sur-
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Article 105

Exécution de la peine

1. Sous réserve des conditions qu’un État a éventuellement formulées
comme le prévoit l’article 103, paragraphe 1, alinéa b), la peine d’empri-
sonnement est exécutoire pour les États Parties, qui ne peuvent en aucun
cas la modifier.

2. La Cour a seule le droit de se prononcer sur une demande de révi-
sion de sa décision sur la culpabilité ou la peine. L’État chargé de l’exé-
cution n’empêche pas le condamné de présenter une telle demande.

Article 106

Controle de l’exécution de la peine et conditions
de détention

1. L’exécution d’une peine d’emprisonnement est soumise au contrôle
de la Cour. Elle est conforme aux règles conventionnelles internationa-
les largement acceptées en matière de traitement des détenus.

2. Les conditions de détention sont régies par la législation de l’État
chargé de l’exécution. Elles sont conformes aux règles conventionnelles
internationales largement acceptées en matière de traitement des déte-
nus. Elles ne peuvent en aucun cas être ni plus ni moins favorables que
celles que l’État chargé de l’exécution réserve aux détenus condamnés
pour des infractions similaires.

3. Les communications entre le condamné et la Cour sont libres et
confidentielles.

Article 107

Transfèrement du condamné qui a accompli sa peine

1. Une fois sa peine purgée, une personne qui n’est pas un ressortis-
sant de l’État chargé de l’exécution peut être transférée, conformément
à la législation de l’État chargé de l’exécution, dans un autre État qui
accepte ou est tenu de l’accueillir ou dans un autre État qui accepte de
l’accueillir en réponse au souhait qu’elle a formulé d’être transférée dans
cet État, à moins que l’État chargé de l’exécution n’autorise cette per-
sonne à demeurer sur son territoire.

2. Les dépenses afférentes au transfèrement du condamné dans un
autre État en application du paragraphe 1 sont supportées par la Cour si
aucun État ne les prend à sa charge.

3. Sous réserve des dispositions de l’article 108, l’État de détention
peut également, en application de sa législation, extrader ou remettre de
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render the person to the State which has requested the extradition or sur-
render of the person for purposes of trial or enforcement of a sentence.

Article 108

Limitation on the prosecution or punishment of
other offences

1. A sentenced person in the custody of the State of enforcement shall
not be subject to prosecution or punishment or to extradition to a third
State for any conduct engaged in prior to that person’s delivery to the
State of enforcement, unless such prosecution, punishment or extradition
has been approved by the Court at the request of the State of enforce-
ment.

2. The Court shall decide the matter after having heard the views of
the sentenced person.

3. Paragraph 1 shall cease to apply if the sentenced person remains
voluntarily for more than 30 days in the territory of the State of enforce-
ment after having served the full sentence imposed by the Court, or
returns to the territory of that State after having left it.

Article 109

Enforcement of fines and forfeiture measures

1. States Parties shall give effect to fines or forfeitures ordered by the
Court under Part 7, without prejudice to the rights of bona fide third par-
ties, and in accordance with the procedure of their national law.

2. If a State Party is unable to give effect to an order for forfeiture, it
shall take measures to recover the value of the proceeds, property or
assets ordered by the Court to be forfeited, without prejudice to the
rights of bona fide third parties.

3. Property, or the proceeds of the sale of real property or, where
appropriate, the sale of other property, which is obtained by a State Party
as a result of its enforcement of a judgement of the Court shall be trans-
ferred to the Court.

Article 110

Review by the Court concerning reduction of sentence

1. The State of enforcement shall not release the person before expiry
of the sentence pronounced by the Court.
2. The Court alone shall have the right to decide any reduction of sen-

tence, and shall rule on the matter after having heard the person.
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quelque autre manière la personne à l’État qui a demandé son extradi-
tion ou sa remise aux fins de jugement ou d’exécution d’une peine.

Article 108

Limites en matière de poursuites ou de condamnations pour d’autres
infractions

1. Le condamné détenu par l’État chargé de l’exécution ne peut être
poursuivi, condamné ou extradé vers un État tiers pour un comportement
antérieur à son transfèrement dans l’État chargé de l’exécution, à moins
que la Cour n’ait approuvé ces poursuites, cette condamnation ou cette
extradition à la demande de l’État chargé de l’exécution.

2. La Cour statue sur la question après avoir entendu le condamné.

3. Le paragraphe l cesse de s’appliquer si le condamné demeure
volontairement plus de 30 jours sur le territoire de l’État chargé de l’exé-
cution après avoir accompli la totalité de la peine prononcée par la Cour,
ou s’il retourne sur le territoire de cet État après l’avoir quitté.

Article 109

Paiement des amendes et exécution des mesures de confiscation

1. Les États Parties font exécuter les peines d’amende et les mesures
de confiscation ordonnées par la Cour en vertu du chapitre VII, sans pré-
judice des droits des tiers de bonne foi et conformément à la procédure
prévue par leur législation interne.

2. Lorsqu’un État Partie n’est pas en mesure de donner effet à l’or-
donnance de confiscation, il prend des mesures pour récupérer la valeur
du produit, des biens ou des avoirs dont la Cour a ordonné la confisca-
tion, sans préjudice des droits des tiers de bonne foi.

3. Les biens, ou le produit de la vente de biens immobiliers ou, le cas
échéant, d’autres biens, obtenus par un État Partie en exécution d’un
arrêt de la Cour sont transférés à la Cour.

Article 110

Examen par la cour de la question d’une réduction de peine

1. L’État chargé de l’exécution ne peut libérer la personne détenue
avant la fin de la peine prononcée par la Cour.
2. La Cour a seule le droit de décider d’une réduction de peine. Elle

se prononce après avoir entendu le condamné.
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3. When the person has served two thirds of the sentence, or 25 years
in the case of life imprisonment, the Court shall review the sentence to
determine whether it should be reduced. Such a review shall not be con-
ducted before that time.

4. In its review under paragraph 3, the Court may reduce the sentence
if it finds that one or more of the following factors are present:

a) The early and continuing willingness of the person to cooperate
with the Court in its investigations and prosecutions;

b) The voluntary assistance of the person in enabling the enforce-
ment of the judgements and orders of the Court in other cases, and in
particular providing assistance in locating assets subject to orders of
fine, forfeiture or reparation which may be used for the benefit of vic-
tims; or
c) Other factors establishing a clear and significant change of cir-

cumstances sufficient to justify the reduction of sentence, as provided in
the Rules of Procedure and Evidence.

5. If the Court determines in its initial review under paragraph 3 that
it is not appropriate to reduce the sentence, it shall thereafter review the
question of reduction of sentence at such intervals and applying such cri-
teria as provided for in the Rules of Procedure and Evidence.

Article 111

Escape

If a convicted person escapes from custody and flees the State of
enforcement, that State may, after consultation with the Court, request
the person’s surrender from the State in which the person is located pur-
suant to existing bilateral or multilateral arrangements, or may request
that the Court seek the person’s surrender. It may direct that the person
be delivered to the State in which he or she was serving the sentence or
to another State designated by the Court.

PART 11

ASSEMBLY OF STATES PARTIES

Article 112

Assembly of States Parties

1. An Assembly of States Parties to this Statute is hereby established.
Each State Party shall have one representative in the Assembly who may
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3. Lorsque la personne a purgé les deux tiers de sa peine ou accom-
pli 25 années d’emprisonnement dans le cas d’une condamnation à per-
pétuité, la Cour réexamine la peine pour déterminer s’il y a lieu de la
réduire. Elle ne procède pas à ce réexamen avant ce terme.

4. Lors du réexamen prévu au paragraphe 3, la Cour peut réduire la
peine si elle constate qu’une ou plusieurs des conditions suivantes sont
réalisées:
a) La personne a, dès le début et de fac¸on continue, manifesté sa

volonté de coopérer avec la Cour dans les enquêtes et poursuites de
celle-ci;
b) La personne a facilité spontanément l’exécution des décisions et

ordonnances de la Cour dans d’autres cas, en particulier en l’aidant à
localiser des avoirs faisant l’objet de décisions ordonnant leur confisca-
tion, le versement d’une amende ou une réparation et pouvant être
employés au profit des victimes; ou
c) D’autres facteurs prévus dans le Règlement de procédure et de

preuve attestent un changement de circonstances manifeste aux consé-
quences appréciables de nature à justifier la réduction de la peine.

5. Si, lors du réexamen prévu au paragraphe 3, la Cour détermine
qu’il n’y a pas lieu de réduire la peine, elle réexamine par la suite la
question de la réduction de peine aux intervalles prévus dans le Règle-
ment de procédure et de preuve et en appliquant les critères qui y sont
énoncés.

Article 111

Évasion

Si un condamné s’évade de son lieu de détention et fuit l’État chargé
de l’exécution de la peine, cet État peut, après avoir consulté la Cour,
demander à l’État dans lequel se trouve le condamné de le lui remettre
en application des accords bilatéraux ou multilatéraux en vigueur, ou
demander à la Cour de solliciter la remise de cette personne au titre du
chapitre IX. Lorsque la Cour sollicite la remise d’une personne, elle peut
demander que cette personne soit livrée à l’État dans lequel elle accom-
plissait sa peine ou à un autre État qu’elle désigne.

CHAPITRE XI

ASSEMBLÉE DES ÉTATS PARTIES

Article 112

Assemblée des états parties

1. Il est constitué une Assemblée des États Parties au présent Statut.
Chaque État Partie y dispose d’un représentant, qui peut être secondé par
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be accompanied by alternates and advisers. Other States which have
signed this Statute or the Final Act may be observers in the Assembly.

2. The Assembly shall:
a) Consider and adopt, as appropriate, recommendations of the Pre-

paratory Commission;
b) Provide management oversight to the Presidency, the Prosecutor

and the Registrar regarding the administration of the Court;
c) Consider the reports and activities of the Bureau established under

paragraph 3 and take appropriate action in regard thereto;
d) Consider and decide the budget for the Court;
e) Decide whether to alter, in accordance with article 36, the number

of judges;
f) Consider pursuant to article 87, paragraphs 5 and 7, any question

relating to non-cooperation;
g) Perform any other function consistent with this Statute or the

Rules of Procedure and Evidence.

3. a) The Assembly shall have a Bureau consisting of a President,
two Vice-Presidents and 18 members elected by the Assembly for three-
year terms.
b) The Bureau shall have a representative character, taking into

account, in particular, equitable geographical distribution and the ad-
equate representation of the principal legal systems of the world.

c) The Bureau shall meet as often as necessary, but at least once a
year.It shall assist the Assembly in the discharge of its responsibilities.

4. The Assembly may establish such subsidiary bodies as may be nec-
essary, including an independent oversight mechanism for inspection,
evaluation and investigation of the Court, in order to enhance its effi-
ciency and economy.

5. The President of the Court, the Prosecutor and the Registrar or
their representatives may participate, as appropriate, in meetings of the
Assembly and of the Bureau.

6. The Assembly shall meet at the seat of the Court or at the Head-
quarters of the United Nations once a year and, when circumstances so
require, hold special sessions. Except as otherwise specified in this Stat-
ute, special sessions shall be convened by the Bureau on its own initia-
tive or at the request of one third of the States Parties.

7. Each State Party shall have one vote. Every effort shall be made
to reach decisions by consensus in the Assembly and in the Bureau. If
consensus cannot be reached, except as otherwise provided in the Stat-
ute:
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des suppléants et des conseillers. Les autres États qui ont signé le pré-
sent Statut ou l’Acte final peuvent y siéger à titre d’observateurs.

2. L’Assemblée:
a) Examine et adopte, s’il y a lieu, les recommandations de la Com-

mission préparatoire;
b) Donne à la Présidence, au Procureur et au Greffier des orientations

générales pour l’administration de la Cour;
c) Examine les rapports et les activités du Bureau établi en vertu du

paragraphe 3 et prend les mesures qu’ils appellent;
d) Examine et arrête le budget de la Cour;
e) Décide s’il y a lieu, conformément à l’article 36, de modifier le

nombre des juges;
f) Examine, conformément à l’article 87, paragraphes 5 et 7, toute

question relative à la non-coopération des États;
g) S’acquitte de toute autre fonction compatible avec les dispositions

du présent Statut et du Règlement de procédure et de preuve.

3. a) L’Assemblée est dotée d’un bureau. composé d’un président, de
deux vice-présidents et de 18 membres élus par elle pour trois ans;

b) Le Bureau a un caractère représentatif, eu égard, en particulier, au
principe de la répartition géographique équitable et à la nécessité d’assu-
rer une représentation adéquate des principaux systèmes juridiques du
monde.
c) Le Bureau se réunit aussi souvent que nécessaire, mais au moins

une fois par an. Il aide l’Assemblée à s’acquitter de ses responsabilités.

4. L’Assemblée crée les autres organes subsidiaires qu’elle juge né-
cessaires, notamment un mécanisme de contrôle indépendant qui pro-
cède à des inspections, évaluations et enquêtes afin que la Cour soit
administrée de la manière la plus efficace et la plus économique possi-
ble.

5. Le Président de la Cour, le Procureur et le Greffier ou leurs repré-
sentants participent, selon qu’il convient, aux réunions de l’Assemblée
et du Bureau.

6. L’Assemblée se réunit une fois par an et, lorsque les circonstances
l’y engagent, elle tient des sessions extraordinaires, au siège de la Cour
ou au Siège de l’Organisation des Nations Unies. A moins que le pré-
sent Statut n’en dispose autrement, les sessions extraordinaires sont
convoquées par le Bureau soit d’office soit à la demande du tiers des
États Parties.

7. Chaque État Partie dispose d’une voix. L’Assemblée et le Bureau
s’efforcent dans toute la mesure possible d’adopter leurs décisions par
consensus. Si le consensus n’est pas possible, et à moins que le Statut
n’en dispose autrement:
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a) Decisions on matters of substance must be approved by a two-
thirds majority of those present and voting provided that an absolute
majority of States Parties constitutes the quorum for voting;
b) Decisions on matters of procedure shall be taken by a simple

majority of States Parties present and voting.

8. A State Party which is in arrears in the payment of its financial
contributions towards the costs of the Court shall have no vote in the
Assembly and in the Bureau if the amount of its arrears equals or
exceeds the amount of the contributions due from it for the preceding
two full years. The Assembly may, nevertheless, permit such a State
Party to vote in the Assembly and in the Bureau if it is satisfied that the
failure to pay is due to conditions beyond the control of the State Party.

9. The Assembly shall adopt its own rules of procedure.

10. The official and working languages of the Assembly shall be
those of the General Assembly of the United Nations.

PART 12

FINANCING

Article 113

Financial Regulations

Except as otherwise specifically provided, all financial matters related
to the Court and the meetings of the Assembly of States Parties, includ-
ing its Bureau and subsidiary bodies, shall be governed by this Statute
and the Financial Regulations and Rules adopted by the Assembly of
States Parties.

Article 114

Payment of expenses

Expenses of the Court and the Assembly of States Parties, including
its Bureau and subsidiary bodies, shall be paid from the funds of the
Court.

Article 115

Funds of the Court and of the Assembly of States Parties

The expenses of the Court and the Assembly of States Parties, includ-
ing its Bureau and subsidiary bodies, as provided for in the budget
decided by the Assembly of States Parties, shall be provided by the fol-
lowing sources:
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a) Les décisions sur les questions de fond sont prises à la majorité
des deux tiers des présents et votants, la majorité absolue des États Par-
ties constituant le quorum pour le scrutin;
b) Les décisions sur les questions de procédure sont prises à la majo-

rité simple des États Parties présents et votants.

8. Un État Partie en retard dans le paiement de sa contribution aux
dépenses de la Cour ne peut participer au vote ni à l’Assemblée ni au
Bureau si le montant de ses arriérés est égal ou supérieur à la contribu-
tion dont il est redevable pour les deux années complètes écoulées.
L’Assemblée peut néanmoins autoriser cet État à participer au vote à
l’Assemblée et au Bureau si elle constate que son manquement est dû à
des circonstances indépendantes de sa volonté.

9. L’Assemblée adopte son propre règlement intérieur.

10. Les langues officielles et les langues de travail de l’Assemblée
des États Parties sont celles de l’Assemblée générale des Nations Unies.

CHAPITRE XII

FINANCEMENT

ArticIe 113

Règlement financier et règles de gestion financière

Sauf disposition contraire expresse, toutes les questions financières
qui se rapportent à la Cour et aux réunions de l’Assemblée des États
Parties, y compris le Bureau et les organes subsidiaires de celle-ci, sont
régis par le présent Statut, le Règlement financier et règles de gestion
financière adoptés par l’Assemblée des États Parties.

Article 114

Règlement des dépenses

Les dépenses de la Cour et de l’Assemblée des États Parties, y com-
pris le Bureau et les organes subsidiaires de celle-ci, sont réglées par
prélèvement sur les ressources financières de la Cour.

Article 115

Ressources financières de la Cour et de l’Assemblée des États Parties

Les dépenses de la Cour et de l’Assemblée des États Parties, y com-
pris le Bureau et les organes subsidiaires de celle-ci, inscrites au budget
arrêté par l’Assemblée des États Parties, sont financées par les sources
suivantes:
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a) Assessed contributions made by States Parties;
b) Funds provided by the United Nations, subject to the approval of

the General Assembly, in particular in relation to the expenses incurred
due to referrals by the Security Council.

Article 116

Voluntary contributions

Without prejudice to article 115, the Court may receive and utilize, as
additional funds, voluntary contributions from Governments, interna-
tional organizations, individuals, corporations and other entities, in ac-
cordance with relevant criteria adopted by theAssembly of States Parties.

Article 117

Assessment of contributions

The contributions of States Parties shall be assessed in accordance
with an agreed scale of assessment, based on the scale adopted by the
United Nations for its regular budget and adjusted in accordance with
the principles on which that scale is based.

Article 118

Annual audit

The records, books and accounts of the Court, including its annual
financial statements, shall be audited annually by an independent audi-
tor.

PART 13

FINAL CLAUSES

Article 119

Settlement of disputes

1. Any dispute concerning the judicial functions of the Court shall be
settled by the decision of the Court.

2. Any other dispute between two or more States Parties relating to
the interpretation or application of this Statute which is not settled
through negotiations within three months of their commencement shall
be referred to the Assembly of States Parties. The Assembly may itself
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a) Les contributions des États Parties;
b) Les ressources financières fournies par l’Organisation des Nations

Unies, sous réserve de l’approbation de l’Assemblée générale, en parti-
culier dans le cas des dépenses liées à la saisine de la Cour par le Conseil
de sécurité.

Article 116

Contributions volontaires

Sans préjudice de l’ article 115, la Cour peut recevoir et utiliser à titre
de ressources financières supplémentaires les contributions volontaires
des gouvernements, des organisations internationales, des particuliers,
des entreprises et d’autres entités, selon les critères fixés en la matière
par l’Assemblée des États Parties.

Article 117

Calcul des contributions

Les contributions des États Parties sont calculées selon un barème des
quotes-parts convenu, fondé sur le barème adopté par l’Organisation des
Nations Unies pour son budget ordinaire, et adapté conformément aux
principes sur lesquels ce barème est fondé.

Article 118

Vérification annuelle des comptes

Les rapports, livres et comptes de la Cour, y compris ses états finan-
ciers annuels, sont vérifiés chaque année par un contrôleur indépendant.

CHAPITRE XIII

CLAUSES FINALES

Article 119

Règlement des différends

1. Tout différend relatif aux fonctions judiciaires de la Cour est réglé
par décision de la Cour.

2. Tout autre différend entre deux ou plusieurs États Parties concer-
nant l’interprétation ou l’application du présent Statut qui n’est pas
résolu par la voie de négociations dans les trois mois après le début de
celles-ci est renvoyé à l’Assemblée des États Parties. L’Assemblée peut
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seek to settle the dispute or may make recommendations on further
means of settlement of the dispute, including referral to the International
Court of Justice in conformity with the Statute of that Court.

Article 120

Reservations

No reservations may be made to this Statute.

Article 121

Amendments

1. After the expiry of seven years from the entry into force of this
Statute, any State Party may propose amendments thereto.The text of
any proposed amendment shall be submitted to the Secretary-General of
the United Nations, who shall promptly circulate it to all States Parties.

2. No sooner than three months from the date of notification, the next
Assembly of States Parties shall, by a majority of those present and vot-
ing, decide whether to take up the proposal. The Assembly may deal
with the proposal directly or convene a Review Conference if the issue
involved so warrants.
3. The adoption of an amendment at a meeting of the Assembly of

States Parties or at a Review Conference on which consensus cannot be
reached shall require a two-thirds majority of States Parties.

4. Except as provided in paragraph 5, an amendment shall enter into
force for all States Parties one year after instruments of ratification or
acceptance have been deposited with the Secretary-General of the United
Nations by seven-eighths of them.

5. Any amendment to articles 5, 6, 7 and 8 of this Statute shall enter
into force for those States Parties which have accepted the amendment
one year after the deposit of their instruments of ratification or accept-
ance. In respect of a State Party which has not accepted the amendment,
the Court shall not exercise its jurisdiction regarding a crime covered by
the amendment when committed by that State Party’s nationals or on its
territory.
6. If an amendment has been accepted by seven-eighths of States Par-

ties in accordance with paragraph 4, any State Party which has not
accepted the amendment may withdraw from this Statute with immedi-
ate effect, notwithstanding article 127, paragraph 1, but subject to arti-
cle 127, paragraph 2, by giving notice no later than one year after the
entry into force of such amendment.
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chercher à résoudre elle-même le différend ou faire des recommanda-
tions sur d’autres moyens de le régler, y compris le renvoi à 1a Cour
internationale de Justice en conformité avec le Statut de celle-ci.

Article 120

Réserves

Le présent Statut n’admet aucune réserve.

Article 121

Amendements

1. À l’expiration d’une période de sept ans commenc¸ant à la date
d’entrée en vigueur du présent Statut, tout État Partie peut proposer des
amendements à celui-ci. Le texte des propositions d’amendement est
soumis au Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies, qui le
communique sans retard à tous les États Parties.
2. Trois mois au plus tôt après la date de cette communication,

l’Assemblée des États Parties, à la réunion suivante, décide, à la majo-
rité de ses membres présents et votants, de se saisir ou non de la propo-
sition. L’Assemblée peut traiter cette proposition elle-même ou convo-
quer une conférence de révision si la question soulevée le justifie.
3. L’adoption d’un amendement lors d’une réunion de l’Assemblée

des États Parties ou d’une conférence de révision requiert, s il n’est pas
possible de parvenir à un consensus, la majorité des deux tiers des États
Parties.
4. Sous réserve des dispositions du paragraphe 5, un amendement

entre en vigueur à l’égard de tous les États Parties un an après que les
sept huitièmes d’entre eux ont déposé leurs instruments de ratification
ou d’acceptation auprès du Secrétaire général de l’Organisation des
Nations Unies.
5. Un amendement aux articles 5, 6, 7 et 8 du présent Statut entre en

vigueur à l’égard des États Parties qui l’ont accepté un an après le dépôt
de leurs instruments de ratification ou d’acceptation. La Cour n’exerce
pas sa compétence à l’égard d’un crime faisant l’objet de cet amende-
ment lorsque ce crime a été commis par un ressortissant d’un État Par-
tie qui n’a pas accepté l’amendement ou sur le territoire de cet État.

6. Si un amendement a été accepté par les sept huitièmes des États
Parties conformément au paragraphe 4, tout État Partie qui ne l’a pas
accepté peut se retirer du présent Statut avec effet immédiat, nonobstant
l’article 127, paragraphe 1, mais sous réserve de l’article 127, paragra-
phe 2, en donnant notification de son retrait au plus tard un an après
l’entrée en vigueur de cet amendement.
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7. The Secretary-General of the United Nations shall circulate to all
States Parties any amendment adopted at a meeting of the Assembly of
States Parties or at a Review Conference.

Article 122

Amendments to provisions of an institutional nature

1. Amendments to provisions of this Statute which are of an exclu-
sively institutional nature, namely, article 35, article 36, paragraphs 8
and 9, article 37, article 38, article 39, paragraphs 1 (first two sentences),
2 and 4, article 42, paragraphs 4 to 9, article 43, paragraphs 2 and 3, and
articles 44, 46, 47 and 49, may be proposed at any time, notwithstand-
ing article 121, paragraph 1, by any State Party. The text of any proposed
amendment shall be submitted to the Secretary-General of the United
Nations or such other person designated by the Assembly of States Par-
ties who shall promptly circulate it to all States Parties and to others par-
ticipating in the Assembly.
2. Amendments under this article on which consensus cannot be

reached shall be adopted by the Assembly of States Parties or by a
Review Conference, by a two-thirds majority of States Parties. Such
amendments shall enter into force for all States Parties six months after
their adoption by the Assembly or, as the case may be, by the Confer-
ence.

Article 123

Review of the Statute

1. Seven years after the entry into force of this Statute the Secretary-
General of the United Nations shall convene a Review Conference to
consider any amendments to this Statute. Such review may include, but
is not limited to, the list of crimes contained in article 5. The Confer-
ence shall be open to those participating in the Assembly of States Par-
ties and on the same conditions.
2. At any time thereafter, at the request of a State Party and for the

purposes set out in paragraph 1, the Secretary-General of the United
Nations shall, upon approval by a majority of States Parties, convene a
Review Conference.
3. The provisions of article 121, paragraphs 3 to 7, shall apply to the

adoption and entry into force of any amendment to the Statute consid-
ered at a Review Conference.

Article 124

Transitional Provision

Notwithstanding article 12, paragraphs 1 and 2, a State, on becoming
a party to this Statute, may declare that, for a period of seven years after
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7. Le Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies commu-
nique à tous les États Parties les amendements adoptés lors d’une réu-
nion de l’Assemblée des États Parties ou d’une conférence de révision.

Article 122

Amendements aux dispositions de caractère institutionel

1. Tout État Partie peut proposer, nonobstant l’article 121, paragraphe
1, des amendements aux dispositions du présent Statut de caractère
exclusivement institutionnel, à savoir les articles 35, 36, paragraphes 8
et 9, 37, 38, 39, paragraphes 1 (deux premières phrases), 2 et 4, 42, para-
graphes 4 à 9, 43,paragraphes 2 et 3, 44, 46, 47 et 49. Le texte de tout
amendement proposé est soumis au Secrétaire généra1 de l’Organisation
des Nations Unies ou à toute autre personne désignée par l’Assemblée
des États Parties, qui le communique sans retard à tous les États parties
et aux autres participants à l’Assemblée.

2. Les amendements relevant du présent article pour lesquels il n’est
pas possible de parvenir à un consensus sont adoptés par l’Assemblée
des États Parties ou par une conférence de révision à la majorité des
deux tiers des États Parties. Ils entrent en vigueur à l’égard de tous les
États Parties six mois après leur adoption par l’Assemblée ou par la
conférence de révision.

Article 123

Révision du statut

1. Sept ans après l’entrée en vigueur du présent Statut, le Secrétaire
général de l’Organisation des Nations Unies convoquera une conférence
de révision pour examiner tout amendement au présent Statut. L’examen
pourra porter notamment, mais pas exclusivement, sur la liste des cri-
mes figurant à l’article 5. La conférence sera ouverte aux participants à
l’Assemblée des États Parties, selon les mêmes conditions.
2. À tout moment par la suite, à la demande d’un État Partie et aux

fins énoncées au paragraphe 1, le Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies, avec l’approbation de la majorité des États Parties,
convoque une conférence de révision.
3. L’adoption et l’entrée en vigueur de tout amendement au Statut

examiné lors d’une conférence de révision sont régies par les disposi-
tions de l’article 121, paragraphes 3 à 7.

Article 124

Disposition transitoire

Nonobstant les dispositions de l’article 12, paragraphes 1 et 2, un État
qui devient partie au présent Statut peut déclarer que, pour une période
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the entry into force of this Statute for the State concerned, it does not
accept the jurisdiction of the Court with respect to the category of crimes
referred to in article 8 when a crime is alleged to have been committed
by its nationals or on its territory. A declaration under this article may
be withdrawn at any time. The provisions of this article shall be re-
viewed at the Review Conference convened in accordance with article
123, paragraph 1.

Article 125

Signature, ratification, acceptance, approval or accession

1. This Statute shall be open for signature by all States in Rome, at
the headquarters of the Food and Agriculture Organization of the United
Nations, on 17 July 1998.Thereafter, it shall remain open for signature
in Rome at the Ministry of Foreign Affairs of Italy until 17 October
1998. After that date, the Statute shall remain open for signature in New
York, at United Nations Headquarters, until 31 December 2000.

2. This Statute is subject to ratification, acceptance or approval by
signatory States. Instruments of ratification, acceptance or approval shall
be deposited with the Secretary-General of the United Nations.

3. This Statute shall be open to accession by all States. Instruments
of accession shall be deposited with the Secretary-General of the United
Nations.

Article 126

Entry into force

1. This Statute shall enter into force on the first day of the month after
the 60th day following the date of the deposit of the 60th instrument of
ratification, acceptance, approval or accession with the Secretary-General
of the United Nations.

2. For each State ratifying, accepting, approving or acceding to this
Statute after the deposit of the 60th instrument of ratification, accept-
ance, approval or accession, the Statute shall enter into force on the first
day of the month after the 60th day following the deposit by such State
of its instrument of ratification, acceptance, approval or accession.

Article 127

Withdrawal

1. A State Party may, by written notification addressed to the
Secretary-General of the United Nations, withdraw from this Statute.
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de sept ans à partir de l’entrée en vigueur du Statut à son égard, il
n’accepte pas la compétence de la Cour en ce qui concerne la catégorie
de crimes visée à l’article 8 lorsqu’il est allégué qu’un crime a été com-
mis sur son territoire ou par ses ressortissants. Il peut à tout moment reti-
rer cette déclaration. Les dispositions du présent article seront réexami-
nées à la conférence de révision convoquée conformément à l’article
123, paragraphe 1.

Article 125

Signature, ratification, acceptation, approbation ou adhésion

1. Le présent Statut est ouvert à la signature de tous les États le 17
juillet 1998, au siège de l’Organisation des Nations Unies pour l’alimen-
tation et l’agriculture. à Rome. Il reste ouvert à la signature jusqu’au 17
octobre 1998, au Ministère des affaires étrangères de l’Italie, à Rome, et,
après cette date, jusqu’au 31 décembre 2000, au Siège de L’Organisa-
tion des Nations Unies, à New York.

2. Le présent Statut est soumis à ratification, acceptation ou approba-
tion par les États signataires. Les instruments de ratification, d’accepta-
tion ou d’approbation seront déposés auprès du Secrétaire général de
l’Organisation des Nations Unies.

3. Le présent Statut est ouvert à l’adhésion de tous les États. Les ins-
truments d’adhésion seront déposés auprès du Secrétaire général de
l’Organisation des Nations Unies.

Article 126

Entrée en vigueur

1. Le présent Statut entrera en vigueur le premier jour du mois sui-
vant le soixantième jour après la date de dépôt du soixantième instru-
ment de ratification, d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion auprès
du Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies.

2. A l’égard de chaque État qui ratifie, accepte ou approuve le présent
Statut ou y adhère après le dépôt du soixantième instrument de ratifica-
tion, d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion, le Statut entre en
vigueur le premier jour du mois suivant le soixantième jour après le
dépôt par cet État de son instrument de ratification, d’acceptation,
d’approbation ou d’adhésion.

Article 127

Retrait

1. Tout État Partie peut, par voie de notification écrite adressée au
Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies, se retirer du pré-
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The withdrawal shall take effect one year after the date of receipt of the
notification, unless the notification specifies a later date.

2. A State shall not be discharged, by reason of its withdrawal, from
the obligations arising from this Statute while it was a Party to the Stat-
ute, including any financial obligations which may have accrued. Its
withdrawal shall not affect any cooperation with the Court in connection
with criminal investigations and proceedings in relation to which the
withdrawing State had a duty to cooperate and which were commenced
prior to the date on which the withdrawal became effective, nor shall it
prejudice in any way the continued consideration of any matter which
was already under consideration by the Court prior to the date on which
the withdrawal became effective.

Article 128

Authentic texts

The original of this Statute, of which the Arabic, Chinese, English,
French, Russian and Spanish texts are equally authentic, shall be depos-
ited with the Secretary-General of the United Nations, who shall send
certified copies thereof to all States.

IN WITNESS WHEREOF, the undersigned, being duly authorized
thereto by their respective Governments, have signed this Statute.

DONE at Rome, this 17th day of July 1998.
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sent Statut. Le retrait prend effet un an après la date à laquelle la noti-
fication a été rec¸ue, à moins que celle-ci ne prévoie une date postérieure.

2. Son retrait ne dégage pas l’État des obligations mises à sa charge
par le présent Statut alors qu’il y était Partie, y compris les obligations
financières encourues, et n’affecte pas non plus la coopération établie
avec la Cour à l’occasion des enquêtes et procédures pénales à l’égard
desquelles l’État avait le devoir de coopérer avant la date à laquelle le
retrait a pris effet; le retrait n’affecte en rien la poursuite de l’examen
des affaires dont la Cour était déjà saisie avant la date à laquelle il a pris
effet.

Article 128

Textes faisant foi

L’original du présent Statut, dont les textes anglais, arabe, chinois,
espagnol, franc¸ais et russe font également foi, sera déposé auprès du
Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies, qui en fera tenir
copie certifiée conforme à tous les États.

EN FOI DE QUOI les soussignés, à ce dûment autorisés par leur gou-
vernement respectif, ont signé le présent Statut.

FAIT à Rome ce dix-septième jour de juillet de l’an mil neuf cent
quatre-vingt-dix-huit.
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Het Statuut is ondertekend voor de volgende Staten:

Bolivia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17juli 1998
Kameroen. . . . . . . . . . . . . . . . . 17juli 1998
Kongo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17juli 1998
Liberia. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17juli 1998
Mali . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17juli 1998
Malta . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17juli 1998
Niger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17juli 1998
Samoa. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17juli 1998
Zambia. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17juli 1998
Zimbabwe. . . . . . . . . . . . . . . . . 17juli 1998
Zuid-Afrika . . . . . . . . . . . . . . . . 17juli 1998
Albanië . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
Andorra . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
Frankrijk. . . . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
Georgië . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
Ghana. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
Griekenland. . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
Italië . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
Liechtenstein . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
Madagascar. . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
Monaco . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
hetKoninkrijk der Nederlanden. . . . . 18juli 1998
Panama. . . . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
San Marino. . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
Senegal . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
Spanje. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
Zwitserland . . . . . . . . . . . . . . . . 18juli 1998
IJsland. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26augustus 1998
Noorwegen . . . . . . . . . . . . . . . . 28augustus 1998
België . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10september 1998
Chili . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11september 1998
Denemarken. . . . . . . . . . . . . . . . 25september 1998
Angola. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Costa Rica. . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Djibouti . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Ecuador. . . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Eritrea . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Finland. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Honduras . . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Ierland. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Jordanië. . . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Nieuw-Zeeland. . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Oostenrijk. . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Paraguay. . . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Portugal. . . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
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Slovenië. . . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
de Voormalige Joegoslavische Republiek
Macedonië . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998

Zweden . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7oktober 1998
Kroatië. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12oktober 1998
Luxemburg . . . . . . . . . . . . . . . . 13oktober 1998
Venezuela. . . . . . . . . . . . . . . . . 14oktober 1998
Cyprus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15oktober 1998
Sierra Leone. . . . . . . . . . . . . . . . 17oktober 1998
Antigua en Barbuda. . . . . . . . . . . . 23oktober 1998
Namibië . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27oktober 1998
Mauritius . . . . . . . . . . . . . . . . . 11november 1998
Burkina Faso. . . . . . . . . . . . . . . 30november 1998
Ivoorkust . . . . . . . . . . . . . . . . . 30november 1998
Lesotho . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30november 1998
Tadzjikistan. . . . . . . . . . . . . . . . 30november 1998
het Verenigd Koninkrijk van Groot-Brit-
tannië en Noord-Ierland. . . . . . . . 30november 1998

Solomon-eilanden. . . . . . . . . . . . . 3december 1998
Gambia . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4december 1998
Kirgizíé . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8december 1998
Australië. . . . . . . . . . . . . . . . . . 9december 1998
Colombia . . . . . . . . . . . . . . . . . 10december 1998
Duitsland . . . . . . . . . . . . . . . . . 10december 1998
Litouwen . . . . . . . . . . . . . . . . . 10december 1998
Canada. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18december 1998
Gabon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22december 1998
Slowakije . . . . . . . . . . . . . . . . . 23december 1998

D. PARLEMENT

Het Statuut behoeft ingevolge artikel 91 van de Grondwet de goed-
keuring van de Staten-Generaal, alvorens het Koninkrijk aan het Statuut
kan worden gebonden.

E. BEKRACHTIGING

Bekrachtiging, aanvaarding of goedkeuring van het Statuut is voor-
zien in artikel 125, tweede lid.

G. INWERKINGTREDING

De bepalingen van het Statuut zullen ingevolge artikel 126, eerste lid,
in werking treden op de eerste dag van de maand na de zestigste dag
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volgend op de datum van nederlegging van de zestigste akte van be-
krachtiging, aanvaarding, goedkeuring of toetreding.

J. GEGEVENS

De tekst van het onderhavige Statuut is tijdens een van 15 juni tot en
met 17 juli 1998 gehouden Diplomatieke Conferentie van de Verenigde
Naties inzake de vestiging van een Internationaal Strafhof op 17 juli
1998 te Rome aangenomen. Het Statuut is op diezelfde datum voor
ondertekening opengesteld.
Van het op 26 juni 1945 te San Francisco tot stand gekomen Hand-

vest der Verenigde Naties, naar welk Handvest onder meer wordt ver-
wezen in de preambule tot het onderhavige Statuut, zijn de gewijzigde
Engelse en Franse tekst geplaatst inTrb. 1979, 37 en de herziene verta-
ling in Trb. 1987, 113; zie ook, laatstelijk,Trb. 1998, 145.
Van het op 12 augustus 1949 tot stand gekomen Verdrag van Genève

voor de verbetering van het lot der gewonden en zieken zich bevindende
bij de strijdkrachten te velde, naar welk Verdrag wordt verwezen in arti-
kel 8, tweede lid, van het onderhavige Statuut, zijn de Engelse en de
Franse tekst geplaatst inStb.1954, 246 en de vertaling inTrb. 1951, 72;
zie ook, laatstelijk,Trb. 1996, 237.
Van het op 12 augustus 1949 tot stand gekomen Verdrag van Genève

voor verbetering van het lot der gewonden, zieken en schipbreukelingen
van de strijdkrachten ter zee, naar welk Verdrag wordt verwezen in arti-
kel 8, tweede lid, van het onderhavige Statuut, zijn de Engelse en de
Franse tekst geplaatst inStb.1954, 247 en de vertaling inTrb. 1951, 73;
zie ook, laatstelijk,Trb. 1996, 238.
Van het op 12 augustus 1949 tot stand gekomen Verdrag van Genève

betreffende de behandeling van krijgsgevangenen, naar welk Verdrag
wordt verwezen in artikel 8, tweede lid, van het onderhavige Statuut,
zijn de Engelse en de Franse tekst geplaatst inStb.1954, 248 en de ver-
taling in Trb. 1951, 74; zie ook, laatstelijk,Trb. 1996, 239.
Van het op 12 augustus 1949 tot stand gekomen Verdrag van Genève

betreffende de bescherming van burgers in oorlogstijd, naar welk Ver-
drag wordt verwezen in artikel 8, tweede lid, van het onderhavige Sta-
tuut, zijn de Engelse en de Franse tekst geplaatst inStb.1954, 249 en
de vertaling inTrb. 1951, 75; zie ook, laatstelijk,Trb. 1996, 240.
Op 12 december 1977 is voorts nog te Bern tot stand gekomen het

Aanvullend Protocol bij de Verdragen van Genève van 12 augustus
1949, betreffende de bescherming van slachtoffers van internationale
gewapende conflicten(Protocol I), waarvan de Engelse en de Franse
tekst zijn geplaatst inTrb. 1978, 41 en de vertaling inTrb. 1980, 87; zie
ook, laatstelijk,Trb. 1996, 241.
Op eveneens 12 december 1977 is te Bern tot stand gekomen het Aan-

vullend Protocol bij de Verdragen van Genève van 12 augustus 1949,
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betreffende de bescherming van slachtoffers van niet-internationale ge-
wapende conflicten(Protocol II),waarvan de Engelse en de Franse tekst
zijn geplaatst inTrb. 1978, 42 en de vertaling inTrb. 1980, 88; zie ook,
laatstelijk,Trb. 1996, 242.

Uitgegeven deachttiendejanuari 1999.

De Minister van Buitenlandse Zaken,

J. J. VAN AARTSEN.
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